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Outrecuidance 
allemande 

La récente manifestation du ministre 
tolf, demandant aux alliés des modifica-
tions considérables aux clauses de l'ar-
mistice, éclairera, sur l'incurable duplici-
té allemande, ceux qui conserveraient en-
eore de tenaces illusions. J'avoue ma sur-
prise qu'il n'y ait pas parmi nos conci-
toyens unanimité absolue pour llétrir cet-
te nation de brigands et de menteurs; il 
Semble vraiment, pour quelques incorri-
jgibles, que les souffrances des victimes 
jne comptent plus, et qu'il faille avant 
Jlout ménager les assassins !... Folie dan-
gereuse ou trahison ? 

Les alliés ont fait aux Allemands des 
Conditions singulièrement plus douces que 
''celles qui furent imposées, par les vain-
queurs provisoires, à la Russie défaillan-
te et à la malheureuse Roumanie. Il n'est 
ypas entré dans notre esprit d'organiser un 
jesclavage, en obligeant tous les adultes, 
Sde quatorze à soixante ans, à travailler 
fcous des inspecteurs étrangers; or, tel 
était un des articles du traité de Buca-
rest de 1918, que l'armistice du 11 novem-
bre a déclaré aboli, ainsi que celui de 
Brest-Litovsk. 

Si les Allemands ont signé le document 
rme leur présentait, mandaté par toute l'En-
tente, le maréchal Foch, c'est qu'ils étaient 
h bout de résistance; leurs ravitaillements 
n'arrivaient plus, les voies des chemins 
«3e fer étaient embouteillées, les attelages 
de l'artillerie fourbus, les approvisionne-
ments de pétrole impossibles depuis la 
Coupure avec les territoires roumains. 
Qu'on ne nous raconte donc pas' que la 
décision germanique est un hommage au 
Bésir d'arrêter la tuerie des champs de 
bataille. Les chefs de l'Allemagne, qui 
«ont des manieurs d'argent, nont que 
.«mépris pour le « matériel humain » qu ils 
«emploient; jugeant l'affaire désespérée, 
jais n'ont d'autre pensée que d'en sortir au 
«moindre prix, afin de recommencer de-
main; leur capitulation n'a pas d'autre 
cens. 

Le départ du kaiser, qui nous a révélé 
Joute la bassesse de cette âme « etcïi 
deuïsch », véritablement allemande, 

t'est qu'une comédie, prétendent certai-
nes personnes; l'abdication n'est pas cer-
'taine; l'ex-empereur ne se conduit pas 
Jeu homme qui a renoncé à jouer un rôle... 
Ceci, à notre avis, importe peu; que Guil-
laume reste éloigné ou non de l'Allema-
cne, qu'il vive en rentier ou qu'il soit pen-
du, ce n'est plus qu'un thème de faits di-

fvers. Par contre, il faut observer avec vi-
gilance ce qui se passe dans l'Allemagne 
«prétendue nouvelle et républicaine; il ne 
«suffit pas qu'un débiteur change de nom 
■pour ne plus rien devoir à ses créanciers. 

Le docteur Soif et M. Ebert ne tiennent 
pas le langage qui est seul permis à des 
vaincus; ils élèvent la prétention de trai-
ter d'égal à égal avec les représentants 
fies peuples que l'Allemagne avait atta 
/niés, et qui l'ont réduite à merci. Un ar-
mistice a été signé, sous l'empire d'une 
urgente nécessité; les parlementaires ont 
fendu hommage à la modération des al-
liés. Maintenant, les dirigeants contestent 
ees signatures; ils réclament des inter-
prétations. Chicaneurs impénitents, ils 
fa'ont point perdu l'espoir* de se sous-
traire au châtiment; ils jouent leur jeu 
familier, qui tend à diviser les alliés. 

La récente note de Berlin est d'une im-
pertinence déconcertante. Ne vise-t-elle 
pas à reprendre par un détour tout ce qui 
a été réglé pour la rive gauche du Rhin ? 

iiQue vaudraient les garanties, que nous 
Savons stipulées et ne saurions rendre 
'trop sévères, si les Allemands conser-
vaient le droit de circuler librement, d'ex-
ploiter à leur gré les ressources naturel-
les, de réduire en un mot la tâche des al-
liés à une surveillance de police dans les 
{territoires occupés? Pensons que, tandis 
pu'on ose nous adresser de telles deman-
des, on travaille à réunir les Allemands de 
^'ancienne monarchie autrichienne; bien 
tnieux, qu'on menace la Hollande de l'in-
corporer à la prochaine Allemagne ! 

On voudrait effrayer les alliés en leur 
faisant croire qu'une Allemagne, mécon-
tentée par leurs exigences, s insurgerait; 
paralysée par le désordre, elle ne produi-

ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE 

Un Mouvement 
séparatiste 

en Prusse orientale 
Lausanne, 24 novembre. — De nom-

breuses manifestations ont eu lieu en 
Prusse orientale en faveur d'une union 
avec la grande Lithuanie. Les villes de 
Memel, Tilsitt, Insiterburg, Welau et 
Darkiemen se sont prononcées dans ce 
sens. 

Dans vingt-quatre districts, les chefs 
allemands ont été déposés et remplacés 

COLMAR, HUNÎNGUE ET NEUF-BRISACH 
FONT UN ACCUEIL ENTHOUSIASTE A NOS TROUPES 

Les généraux Gouraud et Guillaumat entreront lundi a Strasbourg 

A Colmar 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées 
Colmar, 22 novembre. — Nous avons péné-

tré dans les forêts de sapins par le col du 
par des chefs lithuaniens, nommés au I Bonliomma. Au passage, nous saluâmes la 
suffrage. La Prusse orientale a l'inten- tombe du général Bataille, qui fut gloneuse-

1 ment tué à cette entrée de la route de Col-
suffragi 
tion de participer aux élections à la Consti-
tuante lithuanienne, qui auront lieu ea 
janvier. 

Que se passe-t-il à Berlin ? 
Genève, 24 novembre. — Dans la nuit de 

vendredi à samedi, toutes les communications 
télégraphiques ont été interrompues entre 
l'Allemagne et la Suisse. Des renseignements 
parvenus laisseraient supposer que des trou-
bles ont éclaté dans de nombreuses villes, par-
ticulièrement à Berlin. 

La Conférence interallemande de Berlin 
Stockholm, 24 novembre. — C'est demain 

lundi que se réunissent à Berlin les repré-
sentants de tous les Etats de l'Allemagne 
dans le but de prendre des mesures contra 
la désagrégation du pays. Les aspirations 
tendant à rejeter l'omnipotence de Berlin 
s'accroissent dans les Etats du Sud. La Ba-
vière et Bade repoussent toute idée de dicta-
ture exercée par une minorité. 

Des soldats réclament la Constituante 
Amsterdam, 24 novembre. — M. Scheide-

mann a reçu un télégramme le priant de por-
ter à la connaissance du gouvernement alle-
mand la résolution de l'unanimité des soldats 
de Itovno, qui rejettent d'une façon absolue 
toute dictature sous n'importe quelle forme 
et déclarent énergiquement qu'ils considèrent 
l'Assemblée nationale constituante comme le 
seul pouvoir qui puisse exprimer la volonté 
du peuple. 

Comment se grouperaient les nouvelles 
républiques allemandes 

Bâle, 24 novembre. — Voici comment, dans 
certains milieux qui touchent de très près 
au gouvernement bavarois, on imagine la 
physionomie future de l'Allemagne : une ré-
publique de l'Autriche-Hongrie, une républi-
que de Bavière, une de Bade, Wurtemberg et 
Hesse réunies. Il y aurait aussi trois grands 
Etats allemands du Sud, en face desquels 
pourrait se créer une république des provin-
ces du Rhin, une république de l'Elbe, c'est-
à-dire du Hanovre et du Holstein, une répu-
blique de Thuringe et de Saxe réunies. 

Les Bavarois demandent 
des restitutions à la Prusse 

Zurich, 24 novembre. — L'ex-député bava-
lis Œsel, du centre, demande que le terri-
toire de la Franconie méridionale, cédé en 
1866 à la Prusse, soit restitué immédiate-
ment à la Bavière. 

Comment éclata la révolution à Munich 
Bâle, 24 novembre. — La révolution éclata 

à -Munich sans accord préalable avec les 
meneurs révolutionnaires de Berlin. Le mé-
contentement général allait croissant. De-
puis longtemps, le roi était devenu extrême-
ment impopulaire, et l'opinion publique 
était montée aussi contre le ministère Dandl, 
auquel on reprochait d'avoir asservi la poli-
tique bavaroise à la Prusse. La déception 
énorme produite par la défaite militaire, ap-
parue soudainement inévitable, précipita les 
événements. Précisément une campagne 
électorale s'était ouverte pour remplacer au 
Keichstag le député démissionnaire Woll-
mar. Le candidat minoritaire Kurt Eisnes, 
qui venait de sortir de prison, où il avait été 
enfermé pour avoir pris part aux émeutes 
de janvier dernier, se trouva au premier 
plan pour diriger la foule; mais celle-ci était 
tellement moutonnière que, dans un mee-
ting, le 7 novembre, elle était disposée à vo-
ter un simple changement de couronne. Cel-
le-ci aurait passé SOT la tête du prince llu-
precht. 

La Bavière veut s'entendre avec les 
Tchèques 

Zurich, 24 novembre. — Le nouveau gou-
vernement bavarois a envoyé une délégation Mil. plus rien pour les paver. Lavène-

 à Prague avec mjssion do conolure un
|
 oon

. 
inent d'une Allemagne bolcheviste nest vention commerciale avec la république tché-
rien moins que certain; le péril en sera co-slovaque. 
n'ailleurs peu redoutable, quand les alliés 
seront solidement établis sur la rive gau-
rhe du Rhin, les Polonais maîtres de tou-
te la Pologne, les Tchéco-Slovaques forte-
ment constitués au cœur de l'Europe; il 
lions sera facile alors de tendre un cordon 
(sanitaire infranchissable autour de la 
contagion, si elle éclate. 

Noire arme souveraine, contre un peu-
ple essentiellement matériel comme l'Al-
iemand, est le blocus, si judicieusement 
maintenu par l'armistice : fouillez toutes 
Ses arguties du docteur Soif, vous trouve-
rez au fond cette préoccupation unique, 
"de débarrasser le ravitaillement de l'Al-
lemagne du contrôle des alliés. Nous se-
rions vraiment bien naïfs et bien coupa-
bles, aujourd'hui que nous connaissons 
jnos ennemis, de ne pas opposer à leur 
fnauvaise foi cet argument décisif et sim-
ple : « Exécutez-vous sans phrases; nous 
tenons et nous ne lâcherons pas la clé de 
îe votre garde-manger. » 

Henri LORIN. 

Un discours de Lloyd George 

Son programme électoral 
Londres, 23 novembre. — M. Lloyd George, 

iremier ministre, a inauguré aujourd'hui sa 
«jampagne électorale en province par un dis-
cours à Wolverhampton. 

L'accueil le plus enthousiaste lui a été fait. 
Faisant allusion au grand péril d'où l'Angle-
terre est sortie d'une façon triomphale, M. 
Lloyd George a dit : 

; « A l'heure actuelle, nous ne pouvons pas 
«ncore apprécier dans toute son étendue la 
grandeur soit du péril, soit du triomphe. » 

i M. Lloyd George a parlé ensuite avec êmo-
(tion du rôle joué par les soldats et les marins 
tdans la victoire : 
\ « Jamais, a-t-il dit, la suprématie de notre 
[marine n'avait été l'objet de menaces plus dé-
terminées, plus dangereuses, à l'aide de pro-
cédés plus perfides, et jamais son triomphe 
to'a été plus complet. 
i » La liberté du monde a contracté une gran-
de dette envers la marine britannique. L'heu-
ïe n'est pas à la vantardise, l'heure est aux 
.actions de grâce; mais les scènes dramatiques 
;de jeudi dernier, lors de l'arrivée de la flotte 
.allemande au nord de l'Ecosse, nous remplis-
sent de joie. Quand nous avons vu les fruits 
*le trente années de conspiration laborieuse et 
dangereuse aboutir à arriver dans un port 
britannique; quand nous avons vu la flotte al-
lemande venir se glisser comme subreptice-
ment dans ce port et pour abaisser son pa-
'yillon devant la flotte britannique, nous n'a-
,vons pu nous empêcher d'éprouver quelque 
orgueil. » 

s Puis, M. Lloyd George, après avoir exalté 
le courage, indomptable et l'endurance des 
Soldats britanniques, a ajouté 

« Nous sommes tous convaincus que ce sont 
Ves hommes héroïques qui ont rendu possible 
i'avènement du monde nouveau. Nous ne pou-
vons entreprendre une tâche pareille sans un 
feouveau Parlement, parce que l'ancien-a fini 
fcon mandat. 11 nous faut une force d'inspira-
tion qui vienne de la certitude qu'on a le 
pays derrière soi. 
v » La première chose que la guerre nous a 
Montrée, c'est l'effroyable déchet humain eau-

Attentat boche avorté à Bruxelles 
Bruxelles, 23 novembre. — Le t Soir » dit 

qu'on a trouvé dans les sous-sols du palais 
de justice de Bruxelles quatre engins, mu-
nis de mèches, a proximité de poudres et 
de munitions diverses, déposés par les Al-
lemands. ' 

Que se passe-t-il autour du kaiser ? 
Amsterdam, 23 novembre. — Une grande 

activité a régné hier au château d'AÏneron-
gen. De nombreux télégrammes sont parve-
nus, et des automobiles ont parcouru le vil-
lage. 

Un officier allemand a été particulièrement 
actif, mais un secret absolu a été observé 
sur sa mission. La grande majorité des ha-
bitants n'est pas flattée de la prolongation 
du séjour du kaiser. La j-olice maintient une 
surveillance très stricte et exerce un contrôle 
toujours plus sévère sur les allées et venues 
des gens du château. 

De temps à autre, des notabilités <f Ame-
rongen entrent en contact avec le kaiser. Le 
pasteur du village a été invité à déjeuner au 
château. Ces divers incidents sont commen-
tés. 

On continue à dire que le kaiser nourrit 
l'espoir de retourner en Allemagne. 

L'indépendance de la Pologne 
Berne, 23 novembre, — Le gouvernement de 

Varsovie a adressé un message à toutes les 
puissances pour leur notifier l'indépendance 
de la Pologne. Il demande qu'on renvoie en 
Pologne les troupes polonaises qui combat-
tent dans les rangs des alliés et invite les co-
mités nationaux polonais résidant à l'étran-
ger à envoyer des délégués à Varsovie. 

i— ♦ 

L'ouverture de la Chambre turque 
Constantinople, 24 novembre. ^- L'ouver-

ture de la Chambre ottomane a eu lieu lun-
di. Le nouveau ministère Tewfik pacha as-
sistait au complet à la séance. 

Il y a eu quelque effervescence, et même 
des invectives ont été échangées lorsque les 
députés arméniens ont protesté contre les 
massacres de leurs compatriotes pendant la 
guerre. 

Au début de la séance, le ministre des af-
faires étrangères Racliid pacha a donné lec-
ture, au nom du gouvernement, d'une décla-
ration exposant succinctement le program-
me du nouveau cabfnet. 

Aux États-Unis 
IM répartition des navires allemands 
Washington, 24 novembre. — La commis-

sion sénatoriale chargée des affaires navales 
a abordé avec M. Daniels, ministre de la ma-
rine, la discussion du programme naval pour 
les plus prochaines années. Au cours de cette 
discussion, il a été incidemment parlé de l'af-
fectation des navires allemands. 

L'idée a été suggérée à ce propos que ces 
navires pourraient être répartis entre les al-
!!??_ Proportionnellement à l'importance de 

mar. Le chemin serpente a travers les lignes 
enchevêtrées des anciennes défenses françai-
ses et ennemies, puis le paysage s'apaise, s'a-
doucit. Nous revoyons des villages char-
mants, pavoisé» aux couleurs françaises; les 
rues sont coupées de guirlandes de verdures 
et d'inscriptions nous souhaitant la bienve-
nue. 

Noms surprenons Colmar dans ses prépara-
tifs pour la réception solennelle du lendemain; 
l'animation est extrême. Enfin, l'Alsacien peut 
parler français, réclamer la France. 11 ne s'en 
est point fait faute. L'avant-veille, jour d'en-
trée du général Messimy dans la place qu'il 
commande déjà, la vilie entière avait revêtu 
sa toilette de fête. Mais on se promet de faire 
encore mieux les choses demain pour la ré-
ception du général de Castelnau. 

Ce matin donc, dès la première heure, Col-
mar s'éveille sous les rayons d'un radieux 
soleil. Ce ne sont partout que festons de lau-
riers, oriflammes, drapeaux de France. Tou-
tes las jeunes filles, toutes les femmes patrio-
tes de la vieille ville alsacienne possédant un! 
costume traditionnel de la province se sont 
vêtues de la coquette jupe rouge, bleue, verte 
ou blanche, du fichu ou du châle aux cou-
leurs chatoyâmes, et le grand nœud noir les 
coiffe a ravir. 

Des jeunes gens si» sont Habillés â l'unis-
son de la culotte et de la courte veste noires 
et cliaus&és de souliers à boucle. Tout ce 
monde va, vient, rit, s'interpelle. Le bon-
heur d'être libre a pénétré toutes les âmes. 
On s'arrête devant les affichés officielles 
françaises, les affiches bilingues, qui prescri-
vent des mesures d'ordre. Le ton de ces ré-
dactions n'est plus le ton allemand, rogue 
et blessant. La population s'en aperçoit et 
apprécie ce changement. 

Une difficulté matérielle qui s'élevait d'a-
nord a été résolue au mieux. Comment de-
vait s'opérer le change du mark en France, 
et réciproquement? La valeur a été unifiée, et 
le franc et les centimes égalent le mark et les 
pfennigs. La poste, de son côté, dont les 
boîtes bleues sont devenues tricolores, écou-
lera son stock de timbres allemands jusqu'à 
la vente des timbres français. 

Le chemin de fer et les voies de communi-
cations vers la France fonctionnent dans la. 
mesure du possible. L'administration civile 
et militaire n'interrompt aucun des rouages 
de la vie publique et améliore ceux oui 
étaient restés défectueux. 

J'ai pris mes repas dans divers restau-
rants. La chère n'y est pas de la quifité 
d'autrefois, mais lés aliments de première 
nécessité, la bière et les vins du pays sont 
assez abondants. Il y a cependant des bouti-
ques d'ersatz où l'on trouve des imitations 
de tout ce qui se mange, et même des imi-
tations d'ersatz, ce qui donne des beurres 
des potages instantanés et des farines d'une 
chimie particulièrement redoutable. Tout 
cela venait d'Allemagne. La plantureuse Al-
sace réussissait, grâce à ses administrateurs 
locaux, à soustraire à la voracité des Alle-
mands d'en deçà du Rhin quelques aliments 
consommés en cachette du soldat boche, et 
un peu de viande parcimonieusement distri-
buée. 

L'Alsace, enjeu de la guerre, a rrêmi bien 
souvent en songeant qu'elle risquait de de-
meurer dans les serres de l'aigle prussien. 
Parmi ceux qui espéraient en silence, j'at 
vu le vieux père du dessinateur antiboche 
Hansi, bibliothécaire de la ville, et que son 
fils, sous-lieutenant chez nous, vient de re-
trouver, on devine avec quelle Joie. 

Mais aujourd'hui Colmar ne veut plus B© 

souvenir de ses souffrances de la guerre. Je 
ne sais comment les librairies, Tes mar-
chands de musique, les antiquaires ont re-
trouvé dans les armoires, où l'œil de la po-
lice ne pouvait pénétrer, toutes les vieilles 
estampes qui rappelaient 1870. les guerres 
glorieuses de la France révolutionnaire et 
tous les héros de l'empire. Toutes ces tou-
chantes lithographies ont reparu dans les 
vitrines avec la « Marseillaise », paroles et 
musique, que la foule s'arrachait pour 
l'apprendre ou la réapprendre. On balbu-
tiait d'abord le chant immortel si long-
temps proscrit; les jeunes voix, guidées par 
les anciens, s'essayaient à un chœur un peu 
.hésitant, puis l'hymne s'élevait fort, puis-
sant, courait les rues. Les Sociétés musi-
cales, parcourant celles-ci, emplissaient la' 
,ville d'ondes sonores, où tous les chants 
militaires de la France se mariaient : la 
« Marseillaise »,. « Sambre-et-Meuse », le 
* Chant du Départ » et jusqu'à la • Marte-
Ion », familière à nos soldats. Des clairons 
jetaient dans le matin clair les alertes son-
neries de nos régiments. 

L'enthousiasme était à un rare degré de 
tension lorsque l'heure est arrivée de l'entrée 
du général de Castelnau, suivi des généraux 
Margot, de Mitry, Hirsohauer et Lacapelle. Je 
vous parlerai peu de la partie officielle de la 
cérémonie, dont toutes les phases furent ce-
pendant si émouvantes. Je ne saurais dis-
tancer l'Agence Havas sur ce terrain. L'ad-
joint Lehmann, désigné comme maire par ses 
collègues du Conseil municipal au départ du 
bourgmestre allemand, les délégations alsa-
ciennes, bannières déployées; les jeunes Al-
saciennes costumées, et dont la gracieuse 
cohorte était rassemblée, firent au vainqueur 
du Grand-Couronné un magnifique accueil. 
Puis le cortège civil et militaire se déroula à 
travers la ville. Chefs et soldats étaient litté-
ralement couverts de fleurs. Ce fut pendant 
tout le cours de ce triomphant défilé un vé-
ritable délire. 

Que vous dirai-je du rassemblement des 
troupes et des autorités sur l'immense place 
Rapp ? Il fut profondément impressionnant. 
Les anciens combattants alsaciens de 1870 ver-
saiont des larmes de bonheur : enfin les uni-
formes français brillaient seuls à Colmar ! Il 
y avait, dans un périmètre réservé, la foule 
des civils que les Allemands avaient exilés. 
Quelle joie complète pour eux que d'être par-
mi les libérateurs 1 L« réception à la préfec-
ture, où M. Henry Poulet dirige l'administra-
tion française, nous fit encore entendre de 
belles paroles de réconfort et de gratitude. 

Mais la fête populaire reprenait vite ses 
droits. Elle était partout à la fois; elle était 
aussi à la Katarinensal, vaste salle de con-
cert, où le général de Castelnau, assistant à 
un vin d'honneur, but tout spécialement aux 
Alsaciennes. Et l'on dansa avec entrain. Entre 
officiers et Alsaciennes, ce fut gentil et ten-
dre. Le général Hirschauer lui-même prit la 
tête d'une farandoîe finale. On dansa encore 
le soir dans les rues, dans les carrefours. 
Toutes les maisons étaient illuminées. On 
riait, on chantait, on s'embrassait. Des re-
traites aux flambeaux passaient, se mêlant au 
torrent populaire, et nous entraînaient dan» 
ce torrent. 

Nous qui avions encore le souvenir de tou-
tes les appréhensions en un temps qui n'est 
pas très loin, nous nous demandions si nous 
ne faisions pas un rêve de lumière, de beau-
té, et si nous n'allions pas nous réveiller. 

Emile THOMAS. 

Commaniqaé français 
du i&3 novembre 

L'occupation complète des territoires 
libérés de Lorraine et d'Aîsace est en voie 
d'achèvement. Au' cours de la journée, 
nos troupes se sont installées dans un 
certain nombre de villes et villages de la 
VALLEE DE LA SARRE, en particulier à 
D1LLINGEN, SARREBRUCK et SARRE-
LOUIS, où le général commandant la Ire 
armée est entré à la tête de ses tronpes. 

EN ALSACE, les régiments français 
atteignant par leurs avant-gardes l'an-
cienne frontière, ont pris possession de 
WŒRTH, FEŒGHWILLER, REISGHOP-
FEN, ainsi que de SOULTZ et de BISGH-
WILLER. 

Partout les troupes françaises ont été 
accueillies avec enthousiasme par les po-
pulations délivrées. 

Gommtmiqaé belge 
du S 3 novembre 

Aujourd'hui 22 novembre nos éléments 
avancés se sont portés vers la ligne LOM-
MEL, BOURG, LEOPOLE - D1EST. 

Le roi, la reine, le prince Léopold, la 
princesse Marie - José, ont fait aujour-
d'hui leur entrée solennelle dans la capi-
tale, à la tête de détachements améri-
cains, français et britanniques, ainsi que 
des troupes belges. 

Les soldats alliés et belges ont reçu (Je 
la part de la population bruxelloise un 
accueil des plus chaleureux et ont été ac-
clamés frénétiquement sur tout leur par-
cours. 

Commanîqoé britannique 
Du 83 novembre 

Notre marclie vers la frontière alle-
mande continue d'une manière satisfai-
sante. 

Les éléments avancés de la ie armée ont 
traversé l'OURTHE AU SUD DE BOMAL 
et progressent à l'est de la rivière.. 

Le nombre des canons abandonnés par 
l'ennemi en retraite et maintenant entre 
nos mains dépasse six cents. Des avions 
et une grande quantité de matériel de 
chemin de fer sont aussi en notre posses-
sion. 

Le roi Albert à Bruxelles 
LE MARCEAU ANGLAIS 

Bruxelles, 24 novembre. — A la tète des 
troupes anglaises qui défilèrent dans la capi-
tale se trouvaient les généraux Birdwood et 
Plumer ot l'amiral Keyes. Après eux défilèrent 
des détachements anglais, troupes écossaises 
et sud-africaines volontaires, do Terre-Neuve 
appartenant à la 9e division. En tête, le plus 
jeune général des armées britanniques, le gé-
néral Frezberg, le Marceau anglais, à peine 
âgé de trente ans, le héros de (Jallipoli et de 
Passchendaele, image parlante de la gloire, 
gui porte à sa manche les rayons d'or de ses 
dix blessures. Il fut très acclamé. 

ETN BEL HOMMAGE DU ROI A LA FRANCE 
Bruxelles, 24 novembre. — Tandis que le 

roi Albert faisait défiler, en tenue de lieute-
nant-général, les troupes belges et alliées 
U ne portait que trois .décorations seule-
ment : le ruban de là Légion d'honneur 
le ruban de la médaille militaire française et 
le ruban de la croix de guerre française orné 
d'une palme. Cette délicate attention du roi 
des Belges ira droit au cœur de tous les Fran-
çais. 

Les Roumains 
occupent 

toute la Bukovine 
Berne, 23 novembre. —<On mande de 

Vienne : D'après une information du Con-
seil national provisoire roumain, dei 
Vienne, toute la Bukovine a été occupée 
par une armée composée de Roumains de 
l'ancien empire. Le calme »bsolu règne 
dans le pays. 

Les Luxembourgeois donnent congé 
à leur grande-duchesse 

Amsterdam, 24 novembre. — La Chambre 
des députés du Luxembourg vient de voter 
une résolution invitant la grande-duchesse à 
abdiquer. Une consultation populaire fixerait 
ensuite la forme de gouvernement. Les libé-
raux et les socialistes ont voté l'abdication 
pùre et simple. Les cléricaux et le parti po-
pulaire indépendant veulent que le peuple se 
prononce. 

Communiqué américain 
IDu S 3 novembre 

La 3e armée, poursuivant son avance 
à travers le LUXEMBOURG, a atteint la 
frontière allemande de WALLENDORF à 
SCHENGEN. 

Une visite des souverains 
roumains 

Genève, ?i novembre. — On envisage la 
prochaine visite des souverains roumains à 
Paris. Londres, Borne et probablement aussi 
ù Washington. 

La guerre civile en Ukraine 
Stockholm, 24 novembre. — La guerre 

civile a éclaté en Ukraine. Les troupes de 
l'opposition séparatiste, conduites par 
Petlura, menaceraient Kiev, actuelle-
ment occupé par les troupes panrusses. 
Les troupes allemandes ont proclamé leur 
neutralité. 

A Huningue 
Mulhouse, 23 novembre. — Huningueja vîelj. 

le cité guerrière qui, en 1815, avait vu la sortie 
glorieuse et .poignante des soldats de Borbanè-
gre a reçu triomphalement nos troupes le 21 
novembre. A dix heures, le général Modelon, 
commandant la 2e division marocaine, était 
attendu par toute la population, ayant à ga tête 
les autorités municipales et ecclésiastiques. A 
l'ancienne porte de la ville, un groupe de 150 
jeunes filles en costume alsacien accueillit nos 
troupes avec des fleurs, que l'un d'elles remit 
au général. 

Le maire, M. von Yung, et les Vétérans 3« 
1870 prononcèrent de vibrants discours, aux-
quels le général Modelon répondit en présen 

tams membres de la commission ont fait re-
marquer qu'il n'était pas juste deT donner le 

• par la mauvaise alimentation et les condl- Pllls à ceux 1U1 deJà possèdent le nl
us

. 
lions d'habitation délectueuses. C'est cela ' —— — 
|u'il faut changer, c'est cela qu'il faut envi-
sager comme un problème à la fois humain 
li pratique. Le problème de l'habitation du 
peuple est une question d'intérêt national. La 
«pierre nous a encore révélé l'énorme gaspil-

. ige des richesses du fonds et du tréfonds na-
ional. Il faut faire donner à la terre le plus 

leur manne de guerre. Cette proposition n'a tant à la population ses glorieux régiments, 
pas rencontré une approbation unanime. Car- dont l'un a neuf citations, « venus, ajouta-t-il, 

non en conquérants, mais en frères. » 

En Espagne 
A Neuf-Brisach 

jgrand rendement possible. 
! » Il importe de faire des efforts méthodiques 
to vue de ramener les peuples dans nos cam-
pagnes. Nous soulagerons l'encombrement 
gui règne sur le marché du travail et nous 
fnaintiondrons le niveau des salaires. 
i' «Nous ne devons pas seulement augmenter 
a« production et créer de bons débouchés à 
si intérieur, mais nous devons aussi ouvrir des 
(marchés au dehors. Il faut que nous avons un 

PParlement qui mette ces projets à exécution, 
t ce Parlement doit être soutenu par le 
ays. « r 

t| *f. Lloyd George a terminé en déclarant ï 
J*Oa sait pertinemment que les bolchevistes 
*0sse6 consacrent les ressources de leurs pré-
décesseurs à propager les doctrines de l'a-
.«archie dans toute l'Europe, et le gouverne-
ment doit avoir assez de force pour accomplir 

■ sa tâche sans être entravé ni par des critiques 
^„Ç,^C™i$K

qÎS essajent d'empêcher la réédi-
«eation méthodique, bien ordonnée, du pays, 
W^XJLVRIfT\reUrer awelcîr-.è chose 'de ffe confusion générale. Il faut au gouverne-
iment^n^major^é forte et sur laquelfe il ou 8-

L'EQUIPAGE OU SOUS-MARIN ALLEMAND 
INTERNE " 

Madrid,-23 novembre. — Sur ordre du irmi-
vernemeut, le sous-marin allemand c u -c -
'74 >, entré dans le port de Baroedone. a' fii2 
(interné. 

L'équipage partira aujourd'hui poux être 
conduit au camp de concentration do Ak-aJa 
,d« Honares. 

Un hommage espagnol 
à Strasbourg 

■-Madrid, 21 novembre. — La commission 
chargée de préparer un hommage à la ville 
de Strasbourg, à l'occasion de sa libération 
et qui est présidée par le duc d'Albe s'est 
prononcée pour l'envoi d'une couronne d'or 
formée de palmes, d0 feuilles de chêne et 
de lauriers, emhlème du martyre, de la no 
blesse et de la victoire . 

Frontières ouvertes 
Les froniière.9 espagnole et sui3se s'ont ou-

vertes depuis le dimanche 34 novembre, 
pendant %a,&v& Joajss. ' 

Colmar, 23 novembre. — A Neuf • Brisach, 
l'entrée solennelle du général Herr accompa-
gné des généraux Lacapelle et Lebouc, le 21 
novembre, à douze heures, a été mouvementée. 
Après avoir été accueillies par M. Conrad, ad-
joint, les troupes ont défilé devant la popula-
tion, qui les a acclamées frénétiquement. Plus 
de 300 Jeunes filles en costumes alsaciens, aux 
couleurs éclatantes, parcouraient les rues en 
jetant des fleurs aux soldats. 

De vibrants discours ont été prononcés. Le 
général Herr a rappelé avec émotion qu'il était 
né dans la cité. 11 a témoigné son affection à 
ses concitoyens et aux vieux camarades vété-
rans de 1870. Un vin d'honneur a été servi à 
l'hôtel de ville, où le général Lacapelle a pro-
noncé un discours très applaudi, dans lequel tl 
a demandé aux Alsaciens de coopérer à l'œuvre 
de relèvement de la France. 

Puis, tous les sous - officiers, accompagnés 
d une partie d0 ja population, sont allés, sur 
1 initiative du général Lacapelle, planter sur le 
pont de Vicux-Brisaoh un écrifeau rappelant 
la vieille tradition de 1780 : « Ici commence le 
pays de la Liberté » 

Une magnifique soleil illuminait la plaine du 
Kinn et la colline sur laquelle se dressent les 
antiques murailles du Vieux - Brisach, arrêté 
™r„ , ord du fleuve- La foule des Alsaciens, 
1? 1?f,5>tumes nationaux, contemple longuement 

Jmae<? en, Posant des crfs de joiè, pei> 
mnnrt3u£Jes^enî?op" e<m™ls !lc sofleti aile-gwwsjfranchissaient lugubrement. le titëm 

Les troupes françaises entreront 
lundi à Strasbourg 

Les troupes françaises, ayant à leur tête' le 
maréchal Foch, qu'accompagneront le géné-
ral Gouraud et le général Guillaumat, feront 
décidément lundi leur entrée à Strasbourg. 
D'autre part, on sait que le roi des Belges a 
manifesté le désir d'assister à cette cérémo-
nie. 

Cri de douleur 
Bftle, 24 novembre. — « Le nom de Stras-

I bourg est devenu ici un cri de douleur qui re-
tentif d'une façon aiguë à travers toute l'Al-

I lernagne, » écrit la « Gazette de Cologne ». 
Strasbourg est perdu pour l'Allemagne. Bien 
ne marque mieux l'étendue de notre humilia-
tion que cette perte, aucune blessure ne nous 
est plus cuisante. Il vaut mieux ne pas nous 
leurrer d'illusions. La haine de l'Allemagne 
se manifeste à travers toute l'Alsace avec la 
violence d'un ouragan. Les Français, dans le 
délire de l'enthousiasme, sont accueillis com-
me de vrais libérateurs. La perte de Stras-
bourg clôt la période de l'histoire allemande 
commencée en 1864. L'œuvre dé Bismarck est 
maintenant au tombeau. » 

A Metz, redevenue française 
Metz, U novembre. — Le nouveau Conseil 

municipal constitué a élu maire, à l'unani-
mité, M. Prevel, attaché pour les questions 
civiles au cabinet de M. Mirnjan. Il a nom-
mé cinq adjoints et une adjointe Mme de 
Tnury. 

Le Conseil se propose de voter une sub-
vention importante pour les mutilés de la 
guerre français, en faveur desquels une 
souscription est ouverte. Il a institué une 
commission ehargée de rendre aux ancien-
nes rues les noms qu'elles portaient avant 
1870, de donner aux rues des nouveaux 
quartiers des noms de généraux français 
qui se sont illustres au cours de la guerre, 
et de faire disparaître toutes les désigna-
tions rappelant le régime allemand. 

Metz proclame sa joie immense 
et sa gratitude 

Paris, ii novembre. — La ville de Metz a fait 
parvenir le télégramme smvant à M. le Prési-
dent de la République : 

« Les notables de Metz, réunis par le com-
missaire de la République pour lui désigner 
les membres dont il doit former le premier 
Conseil municipal français de la ville, et après 
avoir fait cette désignation a l'unanimité, sont 
unanimes aussi à adresser au Président de la 
République française l'expression de la joie 
immense qu'ils éprouvent d'être enfin réunis à 
leur mère-patrie; ils affirment devant lui leur 
volonté de rester patriotlquement unis pour 
mener à bien l'œuvre de restauration nécessai-
re; ils proclament leur inaltérable attachement 
aux institutions de la République française; ils 
le prient de transmettre i'expression de ieur 
indicible reconnaissance à l'héroïque armée de 
ta France et aux nations alliées qui ont délivré 
TAlsace-Lorraine de l'odieux joug allemand et 
ont rétabli dans le monde le règne du droit et 
de la liberté. 

• Vive la France ! Vive la République ! Viva 
l'armée française I » 

M. Poincaré a répondu & la ville de Metz : 
« Profondément ému du souvenir que la ville 

de Metz envoie à la France et aux armées al-
liées, je lui adresse les félicitations et les vœux 
de la patrie. Bien souvent, au cours de cetta 
longue guerre, je me suis arrêté au milieu de 
nos troupes sur quelque colline lorraine pour 
chercher à l'horizon la silhouette de la cité cap-
tive; 11 me sera bien doux d'aller avant peu 
vous exprimer la 'oie que nous a apportée vo-
tre délivrance. Metz se réveille d'un long caiv 
chemar, et la France tout entière lui sourit. » 

La circulation et la réintégration 
de domicile en Alsace-Lorraine 
Paris, 23 novembre. — L'Alsace et la Lor-

raine reconquises sont, tant en ce qui concer-
ne la circulation que la réintégration de do-
micile, entièrement assimilables au territoire 
français. Les règles qui s'y appliquent sont 
donc les suivantes : 

Circulation : La totalité des territoires alsa-
ciens et lorrains faisant partie de la 3e sec-
tion de la zone des armées, il faut pour y pé-
nétrer, et comme dans tous les autres dépa> 
tements de cette section, une autorisation de 
1 autorité militaire. A Strasbourg, Colmar et 
Metz, des officiers sont (de même qu'au siège 
do nos préfectures) charges du service de la 
circulation. 

Les demandes des personnes désireuses de 
se rendre en Alsace ou en Lorraine sont re-
mises aux maires et aux commissaires de po-
lice de leur domicile. Ceux-ci les transmet-
tent, avec avis, aux autorités militaires com-

1 pétentes, qui statuent. 
Réintégration de domicile par des Alsaciens 

ou Lorrains réfugiés en France depuis 1014: 

Les règles applicables sont celles qui ont été 
fixées pour les autres réglons libérées. Les 
territoires d'Alsace et de Lorraine étant en 
totalité compris encore dans là 3e section de 
la zone des armées, une autorisation Indivi-
duelle de retour set indispensable. 

La demande d'autorisation est remise au 
maire du lieu de refuge, qui la transmet avec 
son avis au préfet de son département. Celui-
ci l'adresse au commissaire de la République 
française pour le territoire d'Alsace ou de 
Lorraine de destination, suivant que le lieu 
de destination est éloigné ou non du front. Il 
est statué par ce haut fonctionnaire après 
consultation de l'autorité militaire ou, au 
contraire, par l'autorité militaire elle-même. 

L'autorisation accordée est notifiée par voie 
télégraphique, et simultanément, au préfet du 
département de rofugo et au maire du lieu de 
refuge, qui prévient les Intéressés. 

Les titres de transport nécessaires sont éta-
blis PAS } \ A» 04*38 riment du lieu ûo 

Une nouvelle réclamation 
allemande 

Zurich, 23 novembre. — La commission al-
lemande de l'armistice a exposé dans une lon-
gue discussion aux représentants de l'Entente 
qu'en vue de maintenir la situation économi-
que dans les régions du Luxembourg, de la 
Lorraine et de la Sarre, une prolongation du 
délai d'évacuation de quinze jours lui parais-
sait nécessaire. 

La note suivante a été adressée aux gouver-
nements alliés par le secrétaire d'Etat Soif : 

« D'après la note additionnelle à la conven-
tion darmistice, la Belgique, la France, le 
Luxembourg et l'Alsace-Lorraine doivent être 
évacués dans un délai de quinze jours, en 
trois étapes. Ces trois étapes sont marquées 
sur la carte. 

» La troisième étape empiète sur la carte 
sur le territoire au nord de la Sarre, entre 
Merzig et Sarrebruck, et sur le territoire rhé-
nan. Il ne semble pas impossible que cet em-
piétement ait lieu en vue d'une tentative de 
rattacher ces territoires à l'Alsace-Lorraine ou 
au Luxembourg. 

» La protestation des membres de la com-
mission allemande n'a pas été prise en con-
sidération. Le gouvernement allemand élève 
la protestation la plus solennelle contre toute 
tentative en vue de nous arracher ces terri-
toires. » 

L'armistice serait prorogé 
Paris, 24 novembre.— Les négociations pour 

la signature des préliminaires de la paix ne 
pourront, paratt-il, commencer qu'au début 
de janvier. Elles prendront environ un moas 
et demi, de sorte que la signature du pro-
tocole n'est pas attendue avant fin février. 
Par conséquent, le traité d'armiis'tice devra 
être renouvelé le 17 décembre prochain. 

En vue de la démobilisation 
Paris, 24 novembre. — Un nouvel orga-

nisme est en voie de création. Il aura^pour 
mission d'assurer l'exécution méthodique de 
la démobilisaton de l'armée, d'accord avec 
le commandement et en liaison avec les di-
vers ministères. C'est probablement un dé-
puté qui sera mis à la tète de ce nouveau 
service. 

Le retour des prisonniers 
Le Havre. 23 novembre. — Trente mille 

prisonniers, par convois de mille, doivent 
être rapatriés par le port du Havre à partir 
de lundi, 25 novembre. 

ues mesures sont prises pour les recevoir 
à la caserne Kléber et au fort de Tourne-
ville. Les hommes de chaque convoi reste-
ront pendant, quatre jours au Havre. 

Des escadres alliées vont visiter 
les ports militaires allemands 

Londres, 24 novembre. — On dit dans les 
milieux navals que le cuirassé « Hercules » 
et une flottille de dix contre-torpilleurs bri-
tanniques, auxquels se joindront des navires 
alliés, se rendront, dans le courant de la se-
maine à Klel et à Wilhelmshaven, afin da 
s'assurer que le désarmement des navires 
allemands se fait bien conformément aux 
conditions de l'armistice. 

L'amiral Montagu* Browning en aurait le 
commandement. Il serait accompagné d'a-
miraux français, italiens et américains. 

L'amiral Beatty aurait exigé des Alle-
mands d'autres dreadrioughts et un autre 
destroyer, afin d'arriver au nombre fixé dans 
les conditions de l'armistice. 

Les catholiques boches implorent 
l'intervention du pape 

Rome. 23 novembre. — Les catholiques rhé-
nans ont adressé au pape un radiogramme 
pour implorer son intervention. 

Le voyage de M.Wilson 
en Europe 

New-York, 23 novembre. — Voici un aperçu 
non officiel du programme et de l'itinéraire 
probable de la visite du président Wilson en 
Europe. 

Le 3 décembre, discours au Congrès. M. 
W ilson exposera les grandes lignes de ce qu'il 
espère. accomplir en Europe et donnera les 
raisons de sa visite. 

Lé 4 décembre, départ de New-York sur 
V" Agamenon », ancien «TKaiser-Wilhelm-II », 
escorté par des destroyers. 

Le président serait accompagné par des dé-
légués, des secrétaires experts en droit inter-
national et un certain nombre d'officiers. 

Vers le 9 décembre, arrivée dans un port 
britannique. Entretien entre le président et 
M. Lloyd George. 

Le 12 ou le 13, visite à la France. 
Le président resterait une huitaine de jours 

à Paris et à Versailles, conférant avec les dé-
légués des diverses nations. 

Le 21 décembre, visite aux principaux 
champs de bataille de la France et de la 
Belgique et à l'armée américaine. 

Après Noël, le président retournerait h 
Versailles et reprendrait ses entretiens. 

Le président pourrait visiter l'Italie et visi-
ter de nouveau l'Angleterre avant l'ouver-
ture de la Conférence de la paix. 

M. Wilson assistera à la réception 
académique du maréchal Joffre 
Paris, 23 novembre. — On assure que l'Aca-

démie française a retardé de huit jours la ré-
ception du maréchal Joffre, afin de permettre 
au président Wilson d'assister a cette récep-
tion. 

LA RENOVATION 
de l'agriculture française 

Déclarations de M. Victor Boret 
Paris, 23 novembre. — M. Boret, ministre 

de l'agriculture et du ravitaillement, a reçu 
cette aiprès-midi une délégation des journa-
listes et sur la rénovation de notre agricul-
ture il leur a fait les déclarations suivan-
tes : 

« Ministre du ravitaillement, j'ai connu 
les plus réelles et les plus poignantes an-
goisses, et plus que tout autre j'ai déploré 
1'insufflsanoe de notre production agricole. 
Ministre de l'agriculture, je désire que l'a-
griculture soit notre première industrie na-
tionale. 

» Mon nouveau programme agraire, que 
j'ai récemment exposé au conseil des minis-
tres, peut se résumer ainsi : produire dans 
toute la mesure possible : 1. tout oe qui est 
indispensable à la vie nationale; 2. tout ce 
qui, étant susceptible d'exportation, doit 
contribuer à sa prospérité. 

» Comme conséquence, il faudra moderni-
ser les cultures. On devra renoncer aux cul-
tures classiques partout où leur pratique 
n'est pas avantageuse. L'agriculteur fran-
çais a tendance à ne cultiver que ce qui est 
nécessaire à sa substance propre; il faudra 
dans l'avenir que chaque terre sodt réservée 
à sa vraie culture et qu'à chaque culture, à 
chaque production agricole soient réservées 
toute la surface, toute l'énergie qu'il con-
vient pour en obtenir un rendement maxi-
mum. Pour cela, il faudra aider, instruire, 
encourager l'agriculture. » 

M. Boret a conclu en disant : c ri est cer-
tain que pour cette œuvre d'action réalisa-
trice, il faudra demander au Parlement des 
crédits importants, vite récupérés par la 
surproduction qui en résultera. Qui veut 
grand, doit être servi par de grands riP>yens. 
Ce que nous donnerons à la terre nous sera 
rendu au décuple par l'agriculteur qui l'ai-
me et la soigne comme il l'aime. Ne perdons 
pas de vue le vieil adage : « A qui sème bien, 
» la récolte est belle. » Et la Franco a besoin 
d'abondantes récoltes. » 

Le général Franchet d'Esperey 
à Constantinople 

Salonique, 22 novembre (retardée). — Le 
général franchet, d'Esperey est paru' hier 
pour Constantinople. a bord du cuirassé 
« Patrie », accompagné' de divers officiers 
d'ôtat-major. Le général débarquera aujowr-
d hui a Constantinople. 

Les R. A. T. au Maroc 
Paris. 24 novembre. — M. Clemenceau, mi-

nistre de la guerre, vient de décider que tous 
les K. A. T., les pères de quatre enfants et 
les veufs pères de trois enfants permission-
naires du Maroc seront maintenus en France 
ou en Afrique du Nord à l'exjpiration de leur 
parmission, quel que soit leur temps de sé-
jour au Maroc. Ils seront affectés au dépôt 
do leur arme au service le plus rapproché de 
leur domicile, et suivront le sort de leur c-Jassé. 

Mort du capitaine aviateur 
Pinsard 

Paris, 24 novembre. — Le capitaine Pin-
sard, à la fois chef incomparable d'un d« nos 
meilleurs groupes de combat et chasseur de 
Boches aux vingt-oinq victoires, a succoirfbô 
fe 20 novembre à une attaque grippale, à l'hô-
pital militaire de Bar-le-Duc. Aviateur d'avant 
guerre, il fut dès le début des hostilités un 
de nos meilleurs pilotes de reconnaissance. 
Prisonnier des Allemands, il s'était évadé en . 
oompagnie du capitaine Mesnard dans des ] 
conditions mémorables, pour débuter dès son 
retour daus sa triomphante carrière de chas-
seur. Il avait reçu récemment la rosette d'of-
ficier de la Légion d'honneur. 

L'Effort agricole nécessaire 

Chute d'un aérobus 
Paris, 24 novemlire. — Continuant tes ex-

périences de transport aérien, l'aviateur Mar-
cel Lorgnât emmenait vingt passagers à bord 
de son aérobus. Au cours de sa sortie quoti-
dienne vendredi après-midi, de retour a 
Combs-la-Ville, près de Fontainebleau, sou-
dain, d'une hauteur d'environ trente mètres, 
l'appareil s'abattit lourdement sur le sol. Onze 
personnes ont été blessées. L'appareil est en-
dommagé. 

Le fauteuil de M. Clemenceau 
Paris, 24 novembre. — C'est au Iroiaièine 

fauteuil que l'Académie française a élu M. 
Clemenceau. Or, ce fauteuil avait déjà comp-
té parmi ses titulaires deux présidents du 
conseil, le duc Pasquier et M. Dufaure. 

 —♦ 

Caporal des zouaves 
Paris, 24 novembre. — Le 1er régiment de 

zouaves a décide de conférer k M. Clemen-
ceau, si celui-ci vent bien l'accepter, le grade 
de caporal. Bappelons que ce grade avait été 
décerné d'acclamation en 1850 par le 3e zoua-
ves au roi d'Italie Victor-Emmanuel II en hom-
mage de sa bravoure sur le champ de bataille 
de Palostro, et qu'il fut donné récemment à 
son petit-fils, le roi actuel, Victor-Emmanuel 

. III, par nos poilue de l'armée d'Italie, sans 
|JuÏ£#. de FJWBHWîel « Petit Ceooral», 

Nous avons déjà dit que, sous ce litre, M. 
Mangin, membre de l'Académie des sciences 
et de l'Académie d'agriculture, avait donné 
dimanche, à l'Athénée de Bordeaux, une 
conférence d'un grand intérêt. Je voudrais 
en rappeler seulement aujourd'hui quelques 
points essentiels. Le conférencier a pris en 
exemple la culture du blé, qui tient une pla-
ce si importante dans notre pays, mais la 
plupart de ses conseils valent aussi pour 
d'autres cultures. 

U a d'abord mis en évidence le rôle capital 
de la sélection. J'ai eu l'occasion d'en expo-
ser Ici l'importance dans un article récent, 
et de montrer comment les cultivateurs pou-
vaient sélectionner leurs semences. Mais cet-
te opération, faite par le propriétaire luJknê-
me, si importante soit-elle, n'est pas suffi-
sante. Le savant conférencier a préconisé 
avec raison la fondation de stations expéri-
mentales, chargées exclusivement de la créa-
tion do nouvelles races de semences par sé-
lection et hybridation. Il n'y a eu en Fran-
ce Jusqu'à ce jour que des efforts isolés, com-
me ceux des Vilmorin, par exemple, à qui 
nous devons plusieurs variétés de blé fran-
çaises fort remarquables. Mais nous n'avons 
pas en France d'organisation d'Etat, de gran-
des stations, pareilles aux stations agrono. 
miques, œnologiques, etc., mais ayant pour 
mission l'obtention de semences nouvelles, 
adaptées aux diverses régions de France. 

C'est en Suéde qu'existe l'organisation la 
miens comprise. Elle a un caractère à la 
fois sciantiffqne et pratique. Il faut considé-
rer qu'en Suède les conditions de la culture 
du blé sont autrement plus difficiles qu'en 
France. Ainsi, à Slavof, siège de la station 
suédoise, au sud de la presqu'île Scandina-
ve, 11 n'y a que soixante-douze jours par an 
sans gelée. Au nord, les conditions sont en-
core plus difficiles. En important, des semen-
ces étrangères, puis en les sélectionnant 
a'une façon minutieuse, enfin en croisant 
ensemble des types sélectionnés, les expéri-
mentateurs de Svalof sont arrivés à obtenir 
des semence» de choix, adaptées aux diver-
ses conditions climatiques des pays soaudi-
naves. Les gains annuels résultant de cette 
amélioration des semenoes sa chiffrent c-ar 
millions. 

Ëta Franc*, ce qu'il faudra demander à 
la sélection, ce n'est pas seulement, une 
meilleure adaptation aux sols et aux cli-
mat» c'est aussi la résistance aux nombreu-
se» maladies cryptog ami nues qui sévissent 
sur nos céréales et v prélèvent chaque an-
née un si lourd tribut. Tous les ans, rouille, 
charbon, oarie, piétin, détruisent une par-
tie des réc-olles de blé. Or, on ne peut ins-
tituer de traitsments réguliers contre ces 
parasites, connue on lu fait pour ceux qui 
ravagent, la vigne. I^i culture du blé ne 
snpnorterait pas ces frais supplémentaires. 
On sulfate bien les semences de blé, on 
traite bien les jeunes tiges à l'aide de l'a-
cide sulfiirique contre te piétin, mais ces 
remèdes ne sont pas d'une efficacité abso-
lue. Il serait possible, par contre, d'obtenir 
par sélection et croisement des variétés de 
blé résistantes. 

Par l'hybridation des vignes françaises 
avec des espèces américaines, on a créé des 
types résistant à certaines maladies; mais 
l'obstacle à cette méthode de défense et de 
reconstitution réside dans la qualité infé-
rieure du vin des vignes ainsi obtenues. Rien 
de tel h craindre pour les files. La sélec-
tion et l'hybridation doivent être considérées 
comme lés moyens de lutte les plus effi-
caces contre les parasites végétaux de cette 
culture. 

Il faut espérer que l'action de savants 
comme M. Mangin se fera sentir auprès des 
pouvoirs publics on vue de la création de 
ces stations éxpéîimentales, 

J. QApy§, 

REVUE 
DE LA PRESSE 

 » 
SOYONS SUR NOS OAROES 

Paris, â4 novemîœe. 
Par la piirme de ses soi-disant oommdssal 

rés du peuple, aussi bien que par celle cte 
ses négociateurs, l'Allemagne ergote et cher-
che à éluder certaines clauses de Parmis-
tice qu'elle a signé : 

« Certes, 11 est absolument improbable qua 
l'Allemagne reprenne les hostilités, dît \& 
commandant de Civrieux dans le Matin. Si 
elle ne démobilise pas, pour des raisons sans 
doute plutôt mtérieu-res qu'extérieures; elle 
est désarmée à ce point qu'elle ne saurait 
songer à soutenir dans des conditions désas-
treuses une lutte dont la conclusion à l'a-
vance est fixée. Cependant, sa soumission à 
l'inéluctable sera d'autant plus complète que 
la force maintenue de ses vainqueurs pèsera 
davantage sur elle, et que celte force sera 
prête à rentrer instantanément en action. 

» Les vafncas ergotent et cherchent à se 
dérober aux engagements signés par eux. 
Ils abandonnent bien le matériel placé à por-
tée de nos armées, mais ils renâclent pour 
la livraison de celui qui se trouve au delà, 
du Rhin. H est aisé de prévoir quelle puis-
sance d'inertie s'opposerait à nos revendica-
tions définitives si nous avions l'imprudence 
da déposer notre harnais de guerre, avant 
d avoir imposé les conditions de la paix et 
assuré toutes les mesures nécessaires à leur 
intégrale exécution. 

» Il faut donc prendre patience. Personne, 
d'ailleurs, en France ne voudrait que la ré-
compense des sacrifices fût compromise par 
une diminution hâtive de nos armées libéra-
trices, et les héros de la plus grande des 
guerres sont les premiers à comprendre que 
leur œuvre devant être menée jusqu'au bout, 
ce sont eux-mêmes qui, toujours eu armes, 
seront les restaurateurs de la pats solide, du-
rable, universelle. » • 

LA DUPLICITE ALLEMANDE 

Soif et Wmterfeld ont beau m«Mt©«r eï 
agiter le spectre bolchevik : 

t Nous pouvons dédaigner ces misérables 
fanfaronnades, dit M. Alfred Cspus dans le 
Figaro. Nous ne nous sentons point battus, ri 
carient quelques officiers prussiens. Mais 
le maréchal Hindenburg leur répond que 
lui, personnellement, il se sent bàtta et ne 
tient pas à recommencer avant une époque 
indéterminée. Oui, nous pouvons dédaigner 
ees fanfaronnades, mais nous ne devons pas 
>les oublier, pas plus que le fond de ven-
geance et de haine d'où elles sortent. Com-
bien de générations faudra-t-il, combien d'à 1 

révolutions pour tarir cette source empoi-
sonnée ? Sur quelles puissantes assises fau-
dra-t-il établir la paix jpour qu'elle ne soît 
pas à la mèroi de ees feus furieux?» 

M. WILSON EN EUROPE 

« La visite du Président de la BépaMtique 
des Etats-Unis en Europe aura des consé-
quences autrement précieuses dans l'ordre 
pratique que l'occasion fournie aux puis-
sances de l'Entente de rendre un publiu 
hommage à l'effort américain, dit la Petite Ré-
publique. Le président Wilson verra de ses 
yeux ce qu'il ne connaît encore que par des ■ 
récits, qu'il peut croire excessifs ou passions 
nés. II contemplera les ravages causés gai 
la sauvagerie de nos agresseurs; il assiste-
ra au retour des prisonniers, enfin délivrés 
d'un long martyre, et il pourra mesurer à 
l'horreur de ces spectacles la responsabilité 
effective de ceux qui ont délibérément pré-
paré, voulu et déchaîné cette longue série 
de catastrophes. Ainsi, sous l'impression de 
la réalité tangible des choses; il saisira jus-
qu'à quel point la paix qu'il désire, la paix 
humaine, la paix juste, ne saurait se conce-
voir sans comporter à sa base l'idée maîtres-
se d'une réparation complète dans l'ordre 
moral et dans l'ordre matériel. » 

LES PROFESSIONNELS DE LA POLITIQUE 
Lysis, qui mène une vigoureuse campagn< 

dans la Démocratie nouvelle contre notre s-ys 
tème actuel, prenait hier vivement à parti» 
nos politiciens professionnel» La Libre Pa 
rôle réfute aujourd'hui une partie de son sr 
guroentation : 

« La vie politique, si elle ne doit jamais êtrt 
un métier au sens péjoratif du mot, est ex 
réalité une carrière en laquelle nul ne pou' 
éviter les faux pas s'il ne s'est préparé, di 
longue date à y professer et s'il ne s'y çon 
sacre entièrement, comme fait le professionne -
de n'importe quelle profession. 11 n'est pa; 
possible de remplir toutes les obligations di 
l'homme pûblic si l'on est asservi à la défènf. 
d'intélêts privés, fût-ce les siens propres, e 
nul esprit pondéré ne peut parcourir un or 
dre du jour des travaux législatifs sans étn 
effrayé de l'omniscience réclamée des mem 
bres du Parlement. L'Mnniscience n'»f>piu 
tient à personne, mais là - Sulfure - générale c 
line grande application au travail peuvent ; 
suppléer. On n'improvise pas un homme p<i 
litique, mémo par la .consécration du sutfrajj 
universel, et les affaires do l'Etat sont troi 
complexes pour qu'on puisse- s'en occupe 
accessoirement h ses devoirs et h Ses Iblérf'k 
privés. L'erreur du système actuel, c'est d 
l'avoir cru. » 

A COLMAii 

La journée de vendredi ;i Colmar s est ach« 
vée par un bal dans la grande salle des Ce 
therinettes : 

« Pour beaucoup de jeunes iiiles de Cohna. 
c'était là le premier bal, dit M. Henry Bidon 
dans le Journal. Et probablement c'était 1 
premier bal aussi de beaucoup de ces jeuno 
officiers qui n'ont pas encore de barbe a 
menton et qui portent sur leur dolmah ble 
ciel la Légion d'honneur, la croix de guérit 
toute la variété héroïque des décorations > 
des fourragères. Et toute cette fête avait 11 

air si simple, si cordial, si naïvement IUM 

reux qu'on pensait au mot de Michelet : « l le 
» frères qui se retrouvent, voilà cette simp, 
» et grande histoire. » 

La C. G. T. de l'après guerre 
Parts, 24 novembre. _ Ce matin a eu lie 

au Cîrquè d'Hiver une grande démonstri 
tfôn organisée par la C. G. T., à laquell 
étaient conviés fous les ouvriers et ouvrière 
synuiqoès de la région parisienne. 

Au cours de cette réunion, il a été donn 
connaissance des règles générales que U 
organisations entendent voir appliquer pou 
la démobilisation et pour le réajustemei 
d«s productions de guerre aux productioi 
de paix. Il a également été donné connai 
sauce du cahier des revendications génén 
les devant servir de base à l'action des o 
ganisations ouvrières. 

AUTOUR DE UICOL3 

Recrutement et Domination 

des inspecteurs d'Académie 
Le décret du 14 février 1916 ayant rhi 

diflé le mode de recrutement et de nom 
nation des inspecteurs d'Académie, I 
Fédération des amicales secondaires pr 
testa contre la légalité de cette mesure 1 
demanda au Conseil d'Etat d'en pronu 
cer l'annulation. 

Les requérante faisaient valoir d'aboi 
que le ministre aunait dû prendre l'av 
préalarble du Conseil supérieur de l'in 
traction publique, et de plus que les m en 
bres de l'enseignement primaire, pouvar. 
d'après le nouveau décret, être nomm 
inspecteurs d'Académie, auraient des l 
très universitaires considérés comme i 
fériéurs à ceux de la plupart de leu 
subordonnés de l'enseignement seco 
daire. 

Le ministre de l'iustruclioii publiqu 
désireux de maintenir une réforme qi 
jugeait nécessaire et équitable pour 1 

bonne administration de l'enseigncrne 
public, a du présenter de sérieux arg 
mente pour faire rejeter le pourvoi t 
question. 

Le commissaire du gouvernement 
soutenu d'abord, devant le Conseil d'EU 
que le- ministre n'était nullement obli) 
par la loi du 27 février 1880 de consult 
le Conseil supérieur ni sa section pern 
nente pour modifier le mode de recru; 
ment et de nomination des inspecte;] 
d'Académie, qui n'a aucun rapport av 
l'action administrative ni avec la vie ! 
térieure des maisons d'éducation. 

Puis, il a montré qu'il n'était pas néc« 
saire d'exigeT des inspecteurs d*Académl 
pas plus qu'on ne l'exige des rectem 
qu'ils possèdent les mômes diplômes q 
leurs ressortissants, le personnel adn 
nistratif n'étant pas subordonné aux n 
mes conditions de reenrtement qu« le p< 
sonnel enseignant. ~ 

11 a été enfin exposé qu'un inspecte 
d'Académie, ayant passé par l'Inspectii 
primaire t>u par la direction des écol 
normales, peut donner judlcieuseme) 
sanr, avoir le titre d'agrégé, des nol 
sur la tenue personnelle des professeu 
et sur les résultats de leur enseignemei 
les inspecteurs généraux restant charg 
d'apprécier les maîtres au point de vue) 
leurs spécialités. Un stage précè 
d'ailleurs toute nomination définitive. 

Ceux qui ont cru devoir protester cor.; 
Cette mesure s'inclineront certomenn 
devant la chose jugée, et il reste bien <; 
bit que désormais toute voie miiversit«>: 
même primaire, pent conduire à 1 " 
peefian académique. ^ ^MiP 

é 



DÉPÊCHES 
de Sa Nuit dernière 

L'ARMISTICE 
i. 

L'évacuation sur le Rhin 
--Béte, 83 novembre. — D'après une com-

Buniealion de VAgence Wolff, le haut com-
andement allemand a reçu du haut com-
andemeni allié, jusqu'au 9 décembre, 

tondi, pour évacuer le reste de la rive gau-
fhe du Rhin, et jusqu'au 13 décembre, 
midi, pour la zone neutre sur la rive droite 
Jftu Rhin. 

K L'Allemagne est iscapabîe 
de reprendre la guerre » 

déclare Hindenburg 
BenTe, 23 novembre. — Le maréchal 

Hindenburg a adressé de Wilhelmshohe 
|e télégramme suivant au gouvernement 
Be Berlin : 

i « La commission de l'armistice annonce 
'joue l'attitude des membres de la com-
fnission ennemie, principalement celle des 
"délégués français, est absolument intran-
sigeante, que nos ennemis imposent des 
'(exigences impossibles. On peut prévoir 
que les Français voudront trouver un 
motif pour reprendre le combat. 

»Je dois affirmer catégoriquement que 
Tarmée allemande, en raison des dures 
conditions de l'armistice et par suite de 
la situation intérieure, se trouve dans 
^impossibilité de reprendre la lutte. 
Même des opérations contre la seule ar-
^aée française seraient impossibles. 

«J'estime qu'il est de mon devoir d'af-
firmer cela parce qu'il ressort des déclara-
tions des ennemis que les gouvernements 
lennernis ne conclueront la paix qu'avec 
iim gouvernement qui s'appuiera sur la 
«majorité du peuple allemand. » 

sa 
Front américain, 23 novembre. — L'or-

fnée américaine, sous le commandement 
jïu général Pershing, a fait son entrée 
(end'i dans la ville de Luxembourg., 

Soudain, à l'arrivée des libérateurs, les 
tues se pavoisent, se décorent comme par 
tnchantement, les drapeaux américains 
piôlés aux couleurs luxembourgeoises. 

Quand le général Pershing est entré par 
%a rue Marie-Thérèse, ce fut dans la popu-
lation massée un cri de bienvenue et d'al-
légresse enthousiaste. 

•M. Wiîson habitera à Paris à l'hôte! 
du prince Murât 

Paris. 23 novembre. — Le président Wilson 
fa arriver à Pans. Le gouvernement n'a pas 
encore eu le temps d'établir un palais réservé 
aux visites des souverains; il a donc dû ré-
elamer pour Je Président, des Etats-Unis l'hos-
pitalité d'une résidence particulière, et il a 
demandé au prince Murât s'il voulait bien 
mettre a sa disposition son bel hôtel de la. rue 
■ûe Monceau. Celui-ci a accepté avec empres-
sement 

Le Président Wilson retrouvera-dans cette 
maison des souvenirs do Washington, dont la 
Diôce avait épousé le prince Achille Murât. 

8 
Strasbourg attend M. Poincaré 
pans, 23 novembre. — Le Président de la 

République a reçu le télégramme suivant 
luquel il a immédiatement répondu : 

« Strasbourg, le 22 novembre, 1 h. 10. 
» A M. Raymond Poincaré, président de 

la Kérublique, à Paris. 
» Le comité de réception des troupes, éma-

nation de toute la population française de 
Strasbourg, adresse à M. Raymond Poinca-
ré, président de la République, l'hommage 
fie toute sa gratitude vive et respectueuse. 
Les Strasîxmrgeois savent que depuis le 
commencement de la guerre SI grand Lor-
rain qu'est M. Poincaré n'a pas cessé d'être 
tonnant dans la victoire finale du droit et 
Que son énergie et sa ténacité ont puissam-
ment contribué àjjiâter cette victoire. La ca-
pitale de l'Alsace française attend la venue 
pu Président de la République. » 

voici la réponse du Président de la Répu-
blique : 

« Paris, le 23 novembre, 
k Comité de réception des troupes, 

Strasbourg. 
» Voire télégramme m'a profondément ému 

et Je vous en remercie de toute mon âme de i Lorrain et de Français. J'aspire impatiem-
ment au jour très prochain où le pourrai 
apporter à notre chère ville de Strasbourg 
enfin'délivrée de ses chaînes les tendres bai-
iers.de la mère-patrie. 

» Raymond POfNCARE. » 
Le Président de la République a reçu éga-

lement de chaleureux télégrammes des au-
torités de Schirmeck, de Saiiit-Hipolyta et 
ae Luzelhausen. 

La rétrocession 
des vins réquisitionnés 

Narbonne, 23 novembre. — L'Intendance 
ayant commencé la rétrocession des vins ré-
quisitionnés, la Confédération générale des 
Vins proteste énergiquement contre une ma-
nœuvre des agents de cette administration qui 
consiste a demander aux viticulteurs de pren-
dre l'engagement d'accepter les prix du ba-
rème. La Confédération dit que ces faits se-, 
ront signalés au ministre du ravitaillement 
ft aux représentants parlementaires des dé-
partements intéressés, et la C. G. V. espère 
qu'on fera non seulement cesser cet abus, 
mais que les viticulteurs qui ont cléjà donné 
leurs signatures seront dégagés de leur enga-
gement. 

L'entrée des souverains belges 
à Bruxelles 

Bruxelles, 23 novembre. — L'entrée des 
souverains belges dans la capitale a re-
vêtu le caractère d'une manifestation inou-
bliable.Le roi, la reine, à qui s'étaient joints 
le prince de Galles, les princes Léopold et 
Charles de Belgique, la princesse Marie-
Jose, à cheval, entourés de nombreux et 
brillants états-majors belges et alliés, fu-
rent reçus à la limite de la ville de Bruxel-
les par M. Max, bourgmestre do Bruxelles, 
entouré des bourgmestres de l'aggloméra-
tion bruxelloise. 

Le bourgmestre prononça une allocution 
émouvante que la foule salua d'acclama-
tions enthousiastes. 

Le roi remercia ses concitoyens qui ne 
cessèrent de rester le front haut, comme il 
sied h des hommes libres, devant la bru-
talité et l'oppression, il salua aussi en M-
Max l'exemple des plus hautes vertus civi-
ques. 

Le roi se dirigea ensuite vers les états-
majors étrangers qu'il remercia au nom 
de la Belgique. 

Le cortège se-rendit alors au Parlement, 
salué par des manifestations délirantes du 
plus pur enthousiasme. La foule accompa-
gnait en chœur les airs joués par les mu-
siques militaires et se montrait les dra-
peaux glorieux sur l'étoffe trouée desquels 
sont brodés les noms des victoires rempor-
tées sur un adversaire formidable. Tous 
les fantassins, cavaliers, artilleurs, mi-
trailleurs étaient l'objet des bravos de la 
foule qui leur jetait des fleurs, des petits 
drapeaux. 

La réception au Parlement 
Bruxelles, 23 novembre. — Au Parlement, 

les députés et les sénateurs se trouvaient réu-
nis pour assister à la séance royale. L'entrée 
des souverains a été saluée par d'immenses 
acclamations. Tout le monde était debout et 
criait : « Vive le roi ! » On agitait des mou-
choirs en trépignant. 

Le roi, très ému, s'est incliné à plusieurs 
reprises. Après avoir serré la main du cardi-
nal Mercier et du bourgmestre de Max, le 
souverain est monté au fauteuil de la prési-
dence. 

De nouvelles acclamations ont salué l'en-
trée des généraux commandant les députa-
tions des armées alliées. 

Le roi, après avoir prié les représentants 
do s'asseoir, a prononcé un discours souvent 
interrompu par les acclamations des membres 
du Parlement, qui se levaient pour saluer les 
allusions aux alliés, à l'armée, aux morts*. 

Lorsque le roi a parlé du dévouement des 
femmes belges, de longues acclamations ont 
éclaté et de toutes parts a retenti le cri de : 
« Vive la reine 1 » 

A L'EOTEL DE VILLE 
Après la séance de la Chambre, les souve-

rains se sont rendus au palais royal. Sur lé 
parcours, les Sociétés de Bruxelles formaient 
la haie. 

Peu après, le roi et la reine se sont rendus 
à l'hôtel de ville au milieu des acclamations. 

Le roi, prenant la parole, s'est exprimé ain-
si en s'adressant d'abord à M. Max : 

a .le suis heureux de vous revoir ici aans 
l'hôtel de ville qui est le symbole de la liber-
té et où vous avez été pour tous un exemple; 
Vous avez combattu, sans transiger avec le 
devoir, fièrement comme il convient a un ci-
toyen belge. » 

M. Max a répondu au rot. 
Puis le souverain a paru au balcon. La 

foule, massée SUT la place, l'a acclamé 
pendant de longues minutes. 

X>es troupe 3 françaises 
Bruxelles, 23 novembre. ~ Dans le dêfîlè, 

les généraux Dégoutte et Davlgnon marchaient 
à la tête des troupes françaises qui ont colla-
boré à la libération dos Flandres. 
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Il y a un 
25 NOVEMBRE 1917 

Succès des troupes françaises sur la 
rive droite de la Meuse- FAles enlèvent les 
deux premières lignes allemandes sur un 
front de trois kilomètres. 

Les maximalistes se sont emparés des 
archives diplomatiques russes et, à l'insti-
gation de l'Allemagne, en publiant une 
partie. 

iiisés agricoles de !a Gironde 
M le Contrôleur départemental de la main-

d'œuvre agricole nous adresse les deux com-
munications suivantes : 

Recensement des mobilisé» 
Le président du conseil, ministre de la 

guerre, ayant prescrit l'établissement de fiches 
de recensement pour tous les mobilises agri-
coles des classes 1890 à 1897, inclusivement, ces 
mobilisés devront se tenir à la disposition du 
maire de leur commune, au jour fixé par lui, 
pour lui donner tous renseignements néces-
saires à l'établissement des liches. 

Us devront être porteurs de leur livret Indi-
viduel. 

Cette prescription s'applique aussi bien aux 
mobilisés inscrits sur les listes des communes 
qu'à ceux n'y figurant pas. 

Ces derniers devront donc déclarer leur pré-
sence, dans leur propre Intérêt. 

Libération des classes 1887, 1888 et 1889 
Les mobilisés agricoles des catégories A et B 

des classes 1887, 1S88 et 1889 devront adresser 
leur livret individuel, dans le plus bref délai, 
au capitaine Chambon, contrôleur départemen-
tal de la main - d'oeuvre agricole, à la préfec-
ture de Bordeaux, 

Ils mettront dans le livret une fiche Indi-
quant l'adresse très exacte où le livret doit 
leur êtro retourné. 

Ceux qui se trouvant par ordre a vingt kilo-
mètres au moins de leur domicile et qui dési-
rent obtenir un ordre de transport pour re-
joindre ce domicile en feront la demande à 
M. le Commandant du dépôt du 144e R. L, a 
Bordeaux. Mention de cette demande sera 
faite sur la fiche insérée dans le livret. 

Enfin, les mobilisés des classes ci-dessus de-
vront retourner immédiatement au comman-

dant du dépôt du 114e R. t, à Bordeaux, les 
brassards et couvertures dont Us sont déten-
teurs. Ils auront soin d'épingler à chaque ob-
jet une étiquette indiquant leur nom et pré-
noms, ansi que la commune où ils résident. 
Mention de cet envoi sera également faite sur 
la fiche insérée dans le livret. 

Ces différentes formalités étant exigibles 
pour que !a libération des mobilisés soit effec-
tive, il est du plus grand intérêt pour eux de 
s'y conformer strictement et rapidement. 

. « ' 

Secours d'urgence dans les régions libérées 
(Section de Bordeaux et du Sud-Ouest) 
Le Comité de Bordeaux appelle a son aide 

tous les enfants, toutes les jeunes filles de la 
région pour préparer une belle fête de Noël 
aux enfants des familles réfugiées secourues 
par lui, qui, cette année enfin, après tant 
do privations et de souffrances, célébreront 
Noël clans la joie et dans la liberté. 

Qu'inspirés par leurs grands cœurs, ils 
imaginent tout ce qui pourra faire plaisir 
ou être utile à ces frères et sœurs inconnus, 
privés de toutes douceurs dépuis longtemps 
qu'ils accompagnent leur présent d'une car-
ts postale ou d'une lettre où ils mettront leur 
adresse. 

Plus les envois seront nombreux et plus il 
sera possible de faire d'heureux et de don-
ner d'extension à la distribution. 

Prière d'envoyer ces cadeaux (objets ou 
argent) avant le 20 décembre, chez Mme Fr. 
Cruse, vice-présidente du comité, 59 bis Pa-
ve-des-Chartron«. ' 

Crèche de X.a Bastide 
Arbre de Noël 

offerf par la Croix-Rouge américaine 
Le comité des dames de la crèche de la 

Bastide a choisi la date du samedi 21 décem-
bre pour faire sa distribution traditionnelle 
de Noël. 

Cette année, l'arbre sera offert par la 
Croix-Rouge américaine et la manifestation 
sera d'autant plus significative que le dis-
pensaire franco-américain a obtenu le plus 
grand succès. 

Les personnes généreuses désireuses de 
s'associer à la distribution sont priées d'en-
voyer leurs dons en espèces ou en nature 
(manteaux, capelines, robes, brassières, lai-
nages, etc.) soit à la crèche, 75, rue Mon-
mêjan-La-Bastide, soit chez la présidente 
L rue de Condé, soit cbez la secrétaire géné-
rale, 31, rue Tliiac. 

Â la Compagnie d'Orléans 
Nous apprenons avec un vif plaisir la no-

mination de M. Poplin, chef des gares de 
la Compagnie d'Orléans, à, Bordeaux, aux 
importantes fonctions d'inspecteur princi-
pal à Périgueux. 

Appelé depuis peu dans notre ville, M. 
Poplin, pendant son court séjour parmi 
nous, a eu l'occasion d'affirmer, au milieu 
des circonstances particulièrement difficiles, 
les hautes qualités professionnelles dont il 
avait fait preuve dans les postes qu'il avait 
précédemment occupés. Son méritant la-
neur reçoit aujourd'hui une récompense à 
laquelle applaudiront tous ceux qui ont été 
en relations avec ce distingué fonctionnaire. 
Nous lui adressons personnellement nos 
bien cordiales félicitations. 

M. Poplin a pour successeur à Bordeaux 
M. Drouin, chef des gares d'Angers, auquel 
nous présentons nos meilleurs souhaits de 
bienvenue. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre 

par la municipalité 
Lundi 25 courant, de 1 h. 45 à 4 heures, la 

municipalité fera vendre des pommes do 
terre au Grand-Marché. Le prix reste fixé à 
0 fr. 60 le kilo. Il ne sera délivré que 3 kilos 
par ménage; les enfants, au-dessous de 10 
ans ne seront pas servis. 

L'acheteur devra se présenter avec la car-
te d'alimentation ou avec le ticket de remi-
se de la dite carte. 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Prix du lait à la production 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 

t n est rappelé aux propriétaires produc-
teurs de lait que les prix maxima portés à 
l'arrêté préfectoral du 15 septembre 1918 
pont ceux de la vente au détail et que l'ex-
pression « pris au parc » ne s'applique qu'à 
celte vente au détail, lorsque le consomma-
teur vient chercher lui-même sa provision 
là l'étable. 

» Les producteurs ne peuvent vendre en 
gros au-dessus du prix maximum prévu' 
j>ar le décret du 29 août 1918, c'est-à-dire 
de 0 fr. 375 le litre. Tous producteurs qui 
vendraient ou tous ramasseurs qui achète-
raient ou feraient des offres au-dessus de ce 
prix s'exposeraient à des poursuites correc-
tionnelles. » 

Société de Géographie 
La Société de géographie commerciale de 

Bordeaux n'avait pu jusqu'ici reprendre le 
Cours habituel de ses conférences par suite des 
prescriptions prohibitives de l'arrêté préfecto-
ral motivé par la grippe. Aujourd'hui que, 
grâce a l'amélioration de l'état sanitaire, ces 
prescriptions ont été en partie rapportées, la 
Société est heureuse de pouvoir recommencer 
son œuvre de propagande. 

Le lundi 2 décembre prochain, M. l'amiral 
Buchard viendra parler du « Brésil ami de 
la France ». Il sera accompagné de M. le co-
lonel Nabuco de Gouvea, député au gouverne-
ment brésilien, chef de la mission médicale 
militaire du Brésil. 

Le sujet, sans parler de la haute person-
nalité des conférenciers, offre évidemment 
par lui-même pour Bordeaux le plus haut in-
térêt. Spécialement au lendemain de la Se-
maine do l'Amérique latine qui a été tenue 
dernièrement dans notre ville avec un si plein 
succès, il répond à un besoin véritable, et la 
conférence attirera sûrement un nombreux 
public, 

3Lycée de Bordeaux 
Cours de sténographia 

Le samedi 30 novembre aura lieu la réou-
verture des' cours de sténographie organi-
sés aux lycées, depuis 1893, par la Fédéra-
tion sténographique française, avec l'agré-
ment des autorités académiques et le bien-
veillant appui de l'administration. Depuis 
vingt et un ans, l'enseignement en est confié 
à M. Daire, vice-président honoraire die la 
Fédération. 

Les demandes d'inscription doivent être 
adressées à M. le Censeur pour le lycée de 
Bordeaux, et à M. le Directeur, pour Long-
champs. 

Dans l'intérêt des élèves et pour la bonne 
marche des cours, il est indispensable, sur-
tout aux débutants, de se faire inscrire 
sans retard, afin de prendre part aux pre-
mières leçons. 

A la Cathédrale 
Pour nos soldats œorte 

Le service funèbre annoncé pour tons les 
soldats français et alliés tombés au champ 
d'honneur aura lieu le mardi 26 novembre, 
à dix heures, à la cathédrale, sous la prési-
dence de M. le cardinal Andrieu. Mgr Adam 
dira la messe. M. le vicaire général Lalanne 
prendra la parole. 

Le côté droit de la nef est réservé aux 
hommes. 

m 

Tourny-Noël de la Victoire 
Nous avons dit que le « Tourny-Noël » sera 

le « Tourny-Noël » de la Victoire. Sous une 
Couverture d'actualité, inédite et composés 
spécialement par le maître Sem, seront réu-
nies des estampes inédites signées de W. La-
parra et J.-G. Domergue (deux prix de Ro-
me) ; le Cercle américain Y. M. C. A., par 
Oomez-Gimeno, avec croquis d'Américains; 
double page de Caumont; une splendide étu-
de d'Annamite, du même; les cartes du 
front, par Paul Rousseau; des surprises, que 
nous dirons plus tard. 

Le texte inédit sera siené Maurice Damour, 
député; D. Bonnaud, Hugues Delorme, Lu-
cien Boyer, Jean Bastia, le capitaine Vale-
ton, Paul Berthelot, etc. Ici encore, surpri-
ses de la dernière heure, parmi lesquelles 
une revue illustrée d'actualité. 

Se hâter de retenir, son numéro à notre 
Salle des Dépêches, place de la Comédie. 
Prix : 3 francs. 

Tous les libraires qui en feront la de-
mande recevront franco vingt-cinq exem-
plaires d'une brochure ayant pour titre : 
Histoire de la Grande Révélation. 

Le tirage est de dix mille numéros, qui 
seront ainsi délivrés gratis et vendus vingt-
cinq centimes pour le bénéfice du libraire. 

L'auteur de la brochure regrette de ne 
pouvoir faire une plus grande diffusion de 
cette révélation qui intéresse l'humanité en-
tière, car elle a trait à une prophétie de 
l'Ecriture qui, par son accomplissement, en-
traîne la fin du monde dans un temps très 
prochain. 

Les intéressés s'adresseront au dépositai-
re, M. Destout, Imprimerie Moderne, rue 
Sainte-Catherine, 139, Bordeaux. 

mort à l'hôpital 
M. Alfred Labarre, 70 ans, demeurant à La 

Bastide, qui, mercredi dernier, en ramassant 
des débris de charbon à la gare d'Orléans, 
avait été tamponné par une rame de Wagons 
en manœuvre et transporté à l'hôpital Saint-
André, y est décédé samedi soir des suites 
de ses blessures. 

Un enfant égaré 
Le jeune Louis Darboule. 15 ans, pupille 

de l'Assistance publique, évadé ces jours-ci 
de cet établissement, a été trouvé errant à 
travers les rues de la ville. Il a été placé à 
l'hospice des Enfants assistés en attendant 
que les formalités nécessaires à sa réintégra-
tion aient été remplies. 

Est-ce de la propagande ? 
Une femme espagnole se livrait rtr.puls 

quelque temps à des agissements douteux, 
sements douteux.-

Elle emportait chez elle, par petits pa-
quets, des journaux germanophiles venant 
d'Espagne, dont la censure avait interdit 
l'entrée, ainsi que leur mise en circulation. 

Quand. l'employée possédait un lot assez 
Important de ces feuilles, elle les revendait 
au kilo à des commerçants espagnols des 
Capucins. 

Le service du commissariat spécial, intri-
gué à juste titre de ces journaux prohibés, 
mis en circulation, fît une enquête et en 
découvrit l'auteur, qui n'était, ainsi que nous 
le disions, que cette employée 
interrogée, cette femme prétend avoir agi 
sans discernement et être de bonne foi. 

Pourtant, en attendant de vérifier ses at-
testations, elle a été écrouée et mise à la 
disposition du parquai, 

Au cours d'une perquisition faite au do-
micile de l'inculpée, qui demeure avec son 
mari, également espagnol, on a découvert 
uo quantité énorme d'effets, de linge et de 
vêtements, dont la provenance parai; dou-
teuse. 

Le mari, qui revient de Brest, où fl tra-
vaillait, a été également écroué. 

£>es voleurs de morues 
Trois arrestations 

Vendredi après-midi, MM. Quéreillae com-
missaire de police, et Jagourd, Inspecteur'à 
la 7e brigade mobile, qui passaient quai de 
la Moulinatte, à Bègles, conçurent des soup-
çons sur trois individus qui paraissaient 
vouloir dissimuler des paquets sous leurs 
vêtements. 

Interpellés et fouillés, les trois individus 
furent trouvés porteurs de morues. 

Ils donnèrent d'abord des indications va-
gues sur la provenance de ces marchandi-
ses, mais, pressés de questions, ils avouèrent 
que les morues avaient été volées par eux 
sur un bateau morutier en déchargement et 
au préjudice du Syndicat de la morue. 

Conduits à la brigade mobile pour examen 
de leur situation, il a été établi que deux 
des coupables sont des manœuvres espa-
gnols : Manuel B... et Vincent A... 

Le troisième, Jean M..., chauffeur, est 
un mobilisé en congé de convalescence. 

Tous trois ont été écroués et placés sous 
mandat de dépôt. 

Les- Parfums Btchara sont partout 
 « 

PETITE CHRONIQUE 
ON A ARRETE la femme D..., ooupense, et 

Jean D..., son mari, soupçonnés de vol 
et complicité de vol de couverture» et plu-
sieurs coupons de flanelle, et de toile kaki 
commis ces jours derniers au préjudice de 
l'armée. 

Ces marchandises ont été retrouvées an 
domicile des inculpés. 

LA CHASSE AUX PROSTITUEES. - Au 
cours de la rafle effectuée samedi soir dans 
les bas quartiers et dans le centre de la ville, 
sous les ordres de M. Farfals, chef de la Sû-
reté, 48 femmes de mauvaise vie, surprises 
en flagrant délit de racolage, ont été con-
duites à la Permanence. 

Société de Sainte-Cécile 
Ajournés à la suite des mesures sanitaires 

prises par l'administration, les concours d'ad-
mission sont reportés aux dates suivantes : 

Lundi 25 novembre, à 14 heures, piano. 
Mardi 26 novembre, à 14 heures, chant (fem-

mes) ; à 20 h. 80, chant (hommes). 

Mercredi 27 novembre, à 13 h. 30. instruments 
a vient; à 14 h., violoncelle, violon. 

Jeudi 28 novembre, à 8 h. 30, solfège; 4 11 h., 
fugue, contrepoint, harmonie; à 80 h. 30, décla-
mation dramatique. 

Les inscriptions sont reçues Jusqu'au same-
di, 23 courant Inclus. 

TABLEAUX MODERNES 
Maîtres Parisiens 

MM Dsuriac-Rocton, 97, rue Porte-Dijoauv. 

 ^ , 
Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a 

composé un opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il y prouve que de simples tisa-
nes sont capables de guérir toutes les mala-
dies dites incurables : diabète, albuminurie, 
cœur, reins, foie, vessie, rhumatismes, enté-
rites, nerfs, estomac, artériosclérose, tuber-
culose, anémie, etc. Env. grat. et franco de 
cet opuscule. Ecr. Laboratoire abbé Hamon, 
actuellement 107. rue Vendôme, Lyon. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTI-

QUE. — Le paquebot « Ftgulg », commandant 
Lizlon, parti ds Casablanca je 20 novembre a 
destination de notre port, est arrivé en Giron-
de samedi après-midij faisant route sur Bor-
deaux, oti 11 a accosté dan» la soirée. 

Départ des courriers d'outre-mer 
Les courriers pour les destinations suivan-

tes devront être mis îi la poste mardi 26 no-
vembre, pour les In les, pour le départ du pa-
quebot «Corinthien, qui quittera Llverpocd 
le 28. 

PENSION DUFAD 
Rentrée des élèves internes dimanche soir 24; 

externes, lundi matin 25. Bordeaux. 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

Dlessês, à hospitaliser les malades et. à se-
courir nos régions envahies, employez le 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr 
-i- 0 fr. 05. En vente. Poste et Tabac. 

Théâtre-Français 
GUILLAUME TELL 

La représentation de c Guillaume Tell », au 
Français, a débuté par un grand Succès fait 
à l'orchestre après l'ouverture, applaudie, bis-
sée frénétiquement, joyeusement. Et le succès 
a continué pendant toute la soirée s'appli-
quant à chacun des interprètes. 

Au ténor de Lérick, très en voix et à qui on 
a fait bisser l'air : « Asile héréditaire»; à M. 
Boulogne, chantant avec toute son Ame le 
beau rôle de Guillaume; a M. Ferran, dont la 
basse profonde a fait merveille dans le célèbre 
trio: à M. T.apeyro, un Gessler cruel et Impi-
toyable. 

Mme Augusta Garcia chante avec infiniment 
de charme le rôlo de Mathilde. Elle a soulevé 
de vibrants bravos après l'air : « Sombres fo-
rêts », qui lui a été redemandé par la salle, 
entière. Mme Luoy Raymond, sous le travesti 
de Siebel, a fait apprécier les précieuses quali-
tés qui lui permettent d'aborder dans les meil-
leures conditions de réussite une foule do rô-
les. 

Les autres emplois étant parfaitement te-
nus, les chœurs ayant chanté" avec conviction 
et ensemble; les danses où brilla surtout. Mme 
Pierozzi, ayant acquis tous les suffrages, l'a 
représentation du chef-d'œuvre de Rosslni pro-
cura donc au publio une soirée d'un extrême 
agrément. 

Trianon-Théfttre 
TOUS les soirs, « LES DRAGEES D'HERCU-

LE le vaudeville le plus amusant du réper-
toire, admirablement interprété par toute la 
troupe, en tête de laquelle tertinel, Duplessis, 
Guise, Millous, Gujal, Peyron, Verva, Dicte, 
Renée Frank, Laurence Musset, Andrée Martin, 
Jane Gony, Réal. Dalbray, Darthel, etc. 

La location est ouverte pour toute la semai-
ne et les matinées de dimanche et de jeudi. 

La salle du Tria.ion est assainie par l'Idéal 
désinfectant parfumé de la maison-SAM-NEY, 
e#, cours Tourny. 

CralaSainte-Catherinetra Français 
Lundi soir 25 courant, h l'occasion. de la 

SAINTE CATHERINE, soirée de gala au FRAN-
ÇAIS, spectacle de famille, LE BARBIER DE 
SKVILLE, avec son admirable interprète Mlle 
MATHlEU-tiUTZ, de ' l'Opéra-Comique, dans 
le rôle de Rosine; M. Léon DAVID, de l'Opéra-
Comique, dans celui d'Almaviva; M. Franlz 
CAHUSO, dans celui de Figaro; D. Bédué, La-
peyre, Mme Lejeune. 

Au troisième acte, grand Intermède artis-
tique. 

Le spectacle sera terminé par le BALLET-
DE < FAUSC », avec l'étoile Mady Pierozzi. 

Prix ordinaire des places. 
Location ouverte. 
Mercredi, rentrée de Cazenave dans SAM-

SON ET DALILA. 

Gala patriotique à l'/Lpollo 
En l'honneur de l'entrée des troupes françaises 

en Alsace et Lorraine 
Mardi, mercredi, jeudi, matinée et soirée, 

quatre galas patriotiques, avec un spectacle 
de circonstance : LA FILLE DU TAMBOUH-
MAJOlt, opéra-comique à grand spectacle, in-
terprété par Frantz CAUUSO, A. CHAMBON, 
Luey RAYMOND, Lya CEDDES, Mme LEJEU-
NE, René Gamy, Paul Darnois, et le concours 
de toute la compagnie d'opérette. 

Au quatrième acte, grand »!éfllé, st le con-
cours de ia musique militaire américaine. 

Prix des places ordinaire. 
Ces quatre galas patriotiques sont donnés 

au profit de l'hôpital militaire des hôteliers, 
limonadiers, et de l'Association des prison-
niers de guerre ou disparus, et des œuvres de 
M. le Maire. 

Location ouverte au hall du Théâtre-Fran-
çais. 

Vendredi, SUSIE, avec Mariette Sully. 

A lhambra-Théatre 
Tous les Jours, « SUIVEZ - MOI », la revue 

qui, renouvelée chaque semaine, remporte 
chaque jour un plus grand succès. 

A l'écran, un programme composé de chefs-
d'œuvre et i'Entrée des Français à Mulhouse. 
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DIMANCHE 24 NOVEMBRE 
FRANÇAIS. — I h. 30 : « Héroâiade ». 
BOUFFES. — S h. 30 ; « Véronique ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : ■ L'Ecole des Cocottes ». 
TRIANON. — 8 h. 45 : «Les Draaées d'Hercule». 
SCALA. —- S h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Le Vieux Caporal ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, Skatinçj. 

Allicsmlbra Cinêma-à&raliJtiâ 
Un programme admirable à l'écran. Sur la 

scène, une revue désopilante pouvant être vue 
de tous. Un skating Idéal avec sa piste en bois. 
Ciné-Variété», 202, r. ste-Catherine 

D« lundi à Jeudi, en matinée et soirée : 
« Rosalinda l'Enfant volé », grand drame en 

4 actes; «L'Entrée des Français à Mulhouse», 
actualité patriotique: « Mascamor », 4» épisode. 

Se s rit-î? r-o I et--S7- i rs érraa 
« L'ENTREE DES FRANÇAIS A MULHOUSE » 

Lundi et jours suivants passera sur l'écran 
du SAINT - PROJET CINEMA cette actualité 
sensationnelle, montrai!! NOS TROUPES ET 
NOS GENERAUX entrant à MULHOUSE. Le 
beau film « LE ZEUS », ■ LA MOUT DES SOUS-
MARINS », « MASC.VVIOR » compléteront ce 
Splendide programme, donné jusqu'à jeudi 
seulement. 

Le nouvel épisode de «MASCAMOR» (4"») 
sera proletô tous les soirs en supplément, a 
partir de samedi 23 courant, et toutes les 
après-mid' à partir de lundi. 

CiîiéitvBEa iStoiI©-ff>53Îac<a 
Ce soir et tours suivants : « ENTREE SO-

UiNNELLE DES FRANÇAIS A MULHOUSE». 
Dernière de »'I\V ME.NTOHELLI dans «LE 
UKMON DU LOGIS ». 

Lundi, changement complet du programme 
avec «Le Meurtre d'une Ame», comiques, ac-
tualités, voyages, te. 

i AVIS DE DÉGÈS^ur-E^a^'W^ 
| J. Escarpit; M. René Escarpit (aux armées), 

le lieutenant et Sl":< G. Domer et leurs en. 
; fants, Mmi veuve Soulé et son Mis, Mm« veuvs 
i Antoine Escarpit, Mmt veuve André Escarpit 
! et ses enfants, Mme veuve Siiint-Blancard ont 
! la douleur de faire part a leurs amis et con-

naissances de ia perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Henri ESCARPIT, 

conducteur-automobiliste 
au 20» escadron du train, 

mort pour la France, le 18 novembre 191S, 
à l'âge de 21 ans, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
des suites d'une maladie contractée en service, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, petit-
neveu et cousin, et remercient les personnes 
qui leur ont adressé des marques de sympa-
thie dans cette douloureuse circonstance. 

Les obsèques et les messes ont été célébrées 
dans la plus stricte intimité. 

Il ne sera pas envoyé de faire part. 

Gares de Borc'carax-Bas îi de 
et but i au centra 

Avis aux expéditeurs 
Pendant les journées des 25, 26, 27 et 23 cou-

rant, les transports de grande vitesse (colis 
postaux compris) â destination des gares de 
Paris-Austerlitz, Ivry-sur-Seine, Vitry-sur-ScI-
ne, Choisy-Ie-Rol, Tours, Limoges et Bourges 
ou dont l'itinéraire d'acheminement s'établit 
par les dites gares, seront limités, et seules 
les marchandises ci-après seront acceptées : 

Animaux vivants en cages ou en paniers, 
bestiaux, beurre, cercueils (Zone autorisée), 
chevaux, coquillages frais, encre et caractères 
d'imprimerie, finances et valeurs, fromages, 
fruits frais autres que les oranges et les pom-
mes a cidre, gibier, journaux, lait, légumes 
frais, matériel d'aviation, de télégraphie et de 
téléphone, oeufs, pain, papiers à journaux, piè-
ces pour matériel d'artillerie, poissons frais, 
publications périodiques, viandes fratches, vo-
lailler-, emballages vides servant au transport 
des denrées précédentes, morues 

COURS ET CONFÉRENCES 
ECOLE .MUNICIPALE DES BEAUX-ARTS. -

Les cours da l'Ecole municipale des beaux-arts 
et des arts décoratifs reprendront le 25 novem-
bre courant dans les conditions habituelles. 
—. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ r^^f'an^^t 
leur famille ont la douleur de vous faire part 
do la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M, Pierre-Adrien CAPGRAS, 
voyageur de la maison Shulmann (de Paris), 
leur fils, frère, beau-frère et oncle, décédé le, 
17 novembre, (16, rue Monsarrat. 

Par suite des circonstances actuelles, les ob-
sèques ont eu lieu dans la plus stricte intimité, 
et II en sera de mémo pour les messes qui se-
ront dites. 

REMERCIEMENTS prie les personnes qui 
ont bien voulu lui adresser des témoignages 
de sympathie à l'occasion de la perte cruelle 
qu'il vient d'éprouver, de trouver Ici l'exprès-
slon de toute sa reconnaissance. 

PRÉVENEZ 
et GUÉRISSEZ la Grippe 

<t l'UROMÉTINE faussa 
SiaKct de l'Académie, d*. Médecine du {" octobre /SWfi 

4 comprimés par Jour, 

Société ancnyfa» (fondée t.. ittt) 
Entreprise privée. assujetties sa contrôle de l'Etat 

Capital social : % millions. Héserves : 57 millions 
Capitaux payés : 23 millions. 

3, Hue Louis-te-Grand. 3 — PARIS 

BON© D'ÉPARGNE 
de 13 à SS ans 

Versements depuis 1 franc par mois 
Depuis te début des hostilités, La Capitali-

sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

S'adresser : à Bordeaux, & M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau-
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à 
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta, 

On demande des agents. 
."*—T- O — îi—. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du £3 novembre 

Louis Fromentin, 13 jours, c. de Bayonne, 168. 
Marcelle Auxerre, 23 jours, c. de Bayonne, 168. 
Marie Delacroix, 29 jours, c. de Bayonne, les. 
Marie Bonoze, 1 mois, cours de Bayonne 168. 
Lucien B'eroze 1 mois, cours de Bayonne 168. 
Jean Gounat. 2 mois, cours de Bavonne, 168. 
André Viaud, 2 mois, cours de Bayonne, W8. 
Fernand Blanc, 2 ans, cours de Bayonne, 168. 
Suzanne Lavigne, 2 ans, rue Lafontalna, 91. 
Louise Pasquiès. 3 ans, rue du Chalet, 32. 
Jeanne Cazenave, 20 ans, cours de Bayonne, W8. 
Juliette Sinavè. 24 ans, quai de Brazza. 
Louise Pagès, 27 ans, rue Chantecrit, 49. 
Louis Latapy. 30 ans, quai de Paludate, 38. 
Eva Angey, 33 ans, allées Damour, 14. 
José Pugnelo, 38 ans, rue Kléber, 124. 
Mme Merle, 48 ans, rue Bertrand-de-Goth, 24. 
Veuve Dusse!, 52 ans rue des Vignes, 27. 
Veuve Lascabannes, 53 ans, rue Gratioiet, 13. 
Veuve Lafaye, C0 ans, rue de Béziers, 12 bis. 
Mme Boulineau, 67 ans, boul. Jules-Simon, 21. 
Veuve Cantegrel, 69 ans, rue Frère, 57. 
Jean Boirie, 70 ans, rue d'Aubidev, 44. 
Joseph Lamongle, 74 ans, rue Cazèmajor, 4. 
Veuve Tucheu. 8:1 ans, rue Terre-Nègre, 95. 

CONVOI FUNÈBRE 
de-major de 1rs classe (aux .armées); M™ 
I.ouis Moreau et ses enfants, Mme Saint-Bon-
net et ses enfants, les familles Charrier. Mil-
lasseau, de Bédée, Marquette, Dubreuilh et 
Goujon prient ieurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve Jean Auguste DOUMENG, 
née Cora-Marie SOUCHËT, 

leur mère, sœur, tante, grand'tante et cou-
sine, qui auront lieu le lundi 25jaovembre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, 
rue de Roquelaure, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gtnér., ai, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Vignau Mondion, sage-femme, a la dou-

leur de faire' part a ses amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'elle vient d'éprouver 
en la personne de 

René MONDION, 
canonnier au 231» d'artillerie, 
croix de guerre avec citation, 

, mort pour la France, le 4 septembre 1915, 
à l'âge de 19 ans, 

son fils adoptif, et les informe qu'une messe 
sera, dite le mercredi 27 novembre, à dix 
heures, en l'église de Notre-Dame. 

ECURDPICM£MTO Ml" A. Fresslneau et !ï&mE,!fili8&™E!t 10 son fils, M. et M"» 
Martel et leurs enfants (de Vayres), M. et Mm» 
Lemolne ert leurs enfants, M. Gustave Fau-
cher (au Maroc) et Mm» Faucher et leurs 
filles remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
Sister aux obsèques de 

M. A. FRESSINEAO, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance. 

Le$ messes ont été dites dan» 1» plui 
stricte Intimité. 
Pompes fwiôbres ginêr.. Jîj, e. Alsace-Lorraini 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léon Graves, lieutenant René Graves (au 

front), M™ René Graves; M. Robert Graves 
(disparu devant Verdun), M. Roger Graves 
(au front), les familles Jean Graves, Labar» 
the, Petiteau et Jozan remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fall 
l'honneur d'assister aux obsèques de S 

M™ Jeanne GRAVES. 
Uns messe sera dite a neuf heures, te ïs no-

vembre 11)18, dans l'église Saint-3Iichel, pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

TBSURSE DE PAWÏS 
du 23 novembre 1918 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25' 95 S 26; Espagne, 108 3/4 à rro s/4; 

Hollande, 229 à 233; Italie, 84 â 86; New-York, 
5 12 u à 5 47 %; Suisse, 110 à 112; Danemark, 
146 à"150; Suède, 153 a 157; Argentine, 243 S 
247. 

BOURSES ETRANGERES 
Chango Madrid, 71 90; Barcelone, 72; Buenos 

Ayres (or), 51 5/16; R!0-de-Janelro, 13 3/4; Val 
paralso, 12. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 22 novembre. 
Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois 

122 liv. 
Etain. — Comptant, SlOTlv.; a trois mois 

290 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 Uy. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
Zino. — Comptant, 54 liv.; livraison élolgbéa 

50 liv. 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 22 novembre. 
Essence de térébétitliine et résine. — Calmer 

inchangées. 

Nord Sao Paulo 5 0/0 
Les coupons 1 et 2 de 12 fr. 60 chacun dei 

obligations 5 pour 100 de la Nouvelle Com 
pagnie Chemins de fer Nord de Sao Paul' 
(Sao Paulo Northern) qui ont été échan 
ùées contre les obligations 5 pour 100 Ai 
1 ancienne Compagnie Chemin de fer Nord drf 
Sao Paulo (Araraquara) sont payables auj 
caisses de la Compagnie. 34-i, Praia do Fia 
mengo. à Rio-de-Janeiro. 

Le délai de prescription pour le coupon 
numéro 1 des nouvelles obligations se termi 
nera le 31 décembre 1918. 

Les porteur d'obligations de TancieniK 
Compagnie qui n'auraient pas encore, échan 
gê leurs titres contre les obligations de I? 
nouvelle Compagnie peuvent faire effectue! 
cet échange par l'intermédiaire de leurs ban-
quiers habituels, aux guichets du Banco Mer 
cantil do Rio-de-Janeiro. Rua 1 de Marco, n. 67 
à Rio-de-Janeiro. 

Elégantes 
et prédscs. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mu» Marque, les familles Marque, Gar- ! 

riel, Candalot, Tisné et Baranne ont la dou- * 
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Georges MARQUE, 
ancien élève du lycée de Bordeaux, 

sous-lieutenant au 7e colonial, 
croix de guerre, deux citations, 

tué à l'ennemi le 4 'oct. 1918, à l'âge de 22 ans, 
leur fils, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le mercredi 27 courant, 
à neuf heures, à l'église Saint-Michel. 

Asthme 
Ech" OPPRESSIONS 

ES. Bial« S'-Mertin. Tarte. 

Pooti 
Cltti' 

DrCLER 

RENTES VIAGERES SSrîTf 
CAISSE MOBILffifUS, Boni, H; tapcitis,Pari.s 
!53> année. Cacitai des routes couslitnécs 92 miUioas. 

J© se fmme çp&e le HH» 

Les Directeur* S. CHAPON, 
M. G0UN0UILH0U 

Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie fpéciaia 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

mil AUX ENCHÈRES 
Le mardi 26 novembre 1918, à, 

\ h. 30 : lit cuivre et autre avec 
Bouches, armoire â glaces â 2 
bortes pitchpin, SECKL'TAlHli 
fc.WIRL, dressoir vitré, harmo-
nium de Debain, financière chê-
jne, poêle, pressa a copiêr, glaces, 
Sièges, table, armoire, garniture 
Bc cheminée, baignoire zinc et 
chauffe-bains, bons tableaux, 
terres cuites, beau linge de iné-
ïmge, service de table, porce-
laine, machine à écrire Ham-
Biontl, argenterie, vestiaire, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

iTOURÉTIER^pf6" 

M exportation ddma'n-
de jeune débutant 

Eirôsenté par parents. Ecrire : 
ENZEY, Agence Havas, Bordx. 

Ménage jardinier 45-39 a. tr. ac-
tif, connaiss. les 4 branches, 

■ papab! gérer propriété, bues réf., 
Bem. pl. banl. Bdx. Ec. G. Mal-
let, 97, r. Adolphe-Thiers, Bègles 

à céd. centre. Rec. 
350 fr. p. j.; 5,000!. 

dame commerce linge-
rie rapp 6,000 fr. p. an. 

|» » r«J hôtel, bar, restaur. dl-
Wnit vers ù céder. S'adresser 
^.genec Moderne, U, pl. Tourny 

POSTICHES «T4RT ^ïr^'Vîssi.îîSï & \SkJ£lV*lJUU U
 ehez le3

 Posticheur» bien connu. 
HENRY et CAMILLE* 46, c» du Chapcau-Kouge. - Tél. iO.H. 

— Cours — 
Victor-Hugo, 81 

Grand choix de Gabardines imperméabilisées 
Pour Manteaux de Dames et Mes-leur» (civils et militaires), 
tout faits e* sur mesure. — Spécialité d'uniformes sur mesure 
pour armée française et américaine. 

Grand assortiment de tous les draps nécessaires. 

Th. FAURE 

EPICERIE 

rîll/fOPEO Enquêtes «s» tous pays. Agence QE VERTURY. 
UiVUftbLO Ex-Fonct. delaSûretc,D',24,r.Uohan(BM»l de Ville), Box 

GDERIS0ÏI DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

tans rechute possible oarles 

GO M PRIMÉS DE GtiERT, 
60S sbsorbable sans piqûre t. 

Technique nouvelle lmsee sur l'eulcneltà rte» pelilcs doses , 
li-nctlomiées ninls répétées tous les jours 

Traltomesnt facile et discret même en voyao» 
IJ> «oîle. de 50 Comprimes Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) — 
J*h*rnjaclo GIBERT, 19, rue d'Aubagae - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, i, place Saint-Projet. 

\& U propriété 15 h., pr. tram, 
fl p. élev., mais. 6 p., 35,000'. 
* W échoppe s. boulevv 6 p., 
r» !■ jardin, eau, gaz. P* 13,000' 
jAgence Moderne, 11, pl. Tourny. 
n°ÂU|Q Par acte s. seing privé 
Ë n VIO 15 novembre 1918, vente 
Bommw, 69, r. N.-Damc. Dom. élu 
lAoence Moderne, 11, pl. Tourny. 

VÈNllHR échoppe 12 pièces av. 
terrain 5,600 mètres à Caudé-

ran près tramway. Libre tout 
de suite. Facilités. — Ecrire : 
jHJINY, Agence Havas, Bordeaux 
Cl A Ufi parfait état à vendre 
riftllU ou louer; 9, rue Julcs-
>dablt, 9, à Caudéran (matinl. 

Pointes, vis cuivre et fer à ven^ 
dre Ec. Uloy, Ag. Havas, Bx. 

P in à v., madriers et ép. diver-
ses. Ef, lgoy, Ag. Havas, Bx. 

SjÏTri co^Mite intérieure, 4 
ftU I V places, modèle récent, 
raranti, à vendre. — GARAGE, 
10, rue Rolland, 10, & Bordeaux. 

KANSPOK'l'S. Puis faire éva 
euer 300 t.. par mois tojjtes 

. 1s, rue 
Bordeaux. 

j* VENDRE cause santé moto F. 
jrlN.. 4 cylindres; 41, rue Char-
,es - Marionneau, 41, Bordeaux. 

1 Grue Ii vapeur construction Caillard, voie normale. 1 500 kilos à 
7»50, excellent état; l grue & vapeur neuve, a tonnes k 7"50 et 
4 tonnes â 4"H0. voie normale, tous mouvements vapeur. 

S'adresser, Hy ISEKGlïRAT et C», 10, rue de Sèze, à PARIS, 

tFROSTATITE,CYSTITE,Rétréolssements,et", 
.SORT VAINCUES 

, EN IO JOURS 

if 
(marchandises. Paris, Midi, Etat, 
Ouest. — LESCOUZERES 
«a La Réole, 18, à 

CAPSULES 

L A I R E 
REMÈDE SOUVERAIN 

Guérissant sûrement, rapidement, complètement 
La boîte « fr- Les 3 boîtes i«'3S (impôt compris) 

IM notice gratuité de ce merveilleux produit 
est adressée gratuitement sur simple demande 
mboraiolr* KEHRl (.AIRE, 111, rus M Iurtnne, Pirl» 
(Voire pharmacies peut en q. s- Jsurc ras prrcurer ce produit) i 

INSTITUT SÉROTHÊRAPIÇUE 
BORDEAUX, 25, p. VITAL-CARLES 
Brcohuraa «t renaeignamenta au* damando 

(Guérmon conlrolée) 
{Clinique WiSSEIWANN I tH. rue Vilal-Cnrlrs. Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Trildoeitt n 1 a&ist 

OCTILLELU capable d<i« p. usi-
ne ap. gnierre, belle situât. Ec. 

..ftOMUR. Agence Havas, Bordx. 

ËX-CAISSIUR chef bur. maison 
export., R. A. T. libérable 

broeh" cherone situation con-
fiance. Excell. référ. — Ecrire 
SANTEL. Agença Havas, Bordx. 
«lit DEM. associé appt 100,000 fr. 
UN et part, direction p. affaire 
' rès lucrative et susceptible de 

■rand développement. — Ecrire 
GEY, Agence Havas, Bordeaux 

DEMANDE machine il tri-
y.".c°}er rectiligie. — Ecrire : 
1LLATS, Agence Havas, Bordx. 
^nfiueaHznsKssanoMnra 

■ACRER ou vachère demandé. 
Offres L. GAREIN, domaine 

I» Lacbalz», C»pian (Gironde). 

ÂUTOEvlOBILEÏ 
On recherche conducteur meca-j 

nicien sérieux pouvant donner! 
relerences, pour mener camionI 
cinq tonnes. Ecrire avec les cou-! 

Iditions d'èmbauche au Directeur! 
du Comploir Occidental, scierie! 
mécanique, La Teste. 

demandépour 
Bordeaux 

pour COMPAGNIE D'ASSURAN-
CES. Ec. Inan, Ag. Havas, Bdx. 

BUCHERONS 
Ai toujours 200 bûcherons pour 
entreprise forestière. TOURN1L, 
34, rue Aghatoise, 34, Toulouse. 

i ON dem. une seconde rempiaç' 
valet de chamb. B. réf. So prés. 
11 bis, ail. Chartres, de 9 à 10 h. 

CAMION-AUTO La Bulro, 1,500 
kilos, bâché, r. jumelées ar-

rière, parfait état de marche, 
à vendre cause double emploi. 
DELPEYRAT ET BONNEFON, 
conserves^ Sarl-at (Dordogne). 

ame sér. demandée par nég. P' 
K„'C„Qr,l:csP- °* fact., bien rétri-
bute. Ec. lu,Y, Agence Havas, B« 

POIJH COURSES 
demandés: 6, pla-

ce fcalnt-christoly, «, Bordeaux. 

VASTE LOCAL A S 
2,478 mètres carrés. Plus de 2,000 
mètres surface couverte. Mai-
son habitation attenante. Pro-
ximité immédiate neuve et voie 
ferrée. Conviendrait toute usine. 
P* 300,000'. Société pyrénéenne, 
28, rue Lormand, 28, Bayonne. 

P r I"* jan.. on dem. échoppe ou 
ét. 4/5 pièces bonnes situât. 

Ec.pr.,offres,Dau7.iet,Ag.Havas,B' 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

; DUPUH 
LasatiVea, Antiglalrenses, Antibiliecses, pêpurotivet. 

ELLES RÉUSSISSENT LA 00 TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

PILULES DUPUI8 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SB MEFIER SES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES DUPUIS, 
Les Exiger on Boites de 2 fr. (imp&i comjrls) 

portant une étoile rouge (marque déposée) wiPj ' 
le eoniercle et les mots "Dupuis Lillê" 

imprimés en noir sut chaque 
pilule de coaloar ronge. 

ROUGE VIN EXTRA- BLANC 
I35f VIN1C0LE NOUVELLE I60f 
Vi'ta 21, rue Peyronnet l'h'tn 

SITUATION ASSUREE 
«n apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
Efl INTEH OFFICE EA 
3t ail. de Tourny (1« étage) wfc 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année, 

WANTEQ 
LADY STENOGIIAPUER takins; 
french and english dlctation and 
having spent several years ln 
Englafid 1 Good and permenent 
situation offered to able person. 
Write to London County and 
Westminster Bank (Paris) Itd 
?2' cours de l'Intendance, 24, Bx. 

fUS DEiyi. à louer h l'année trac-
Mlî tour de 4 à 5 tonnes. Ecrire 
BARQUE, Agence Havas, Bordx 

rnNSERVATION DES VINS 
ÎMtaîi» lé'»»» Clarlliaots, antifermests 

aœrzaph, P'- Parlement. Bordx 

CONTRE LA GRIPPE 
Voyez donc 

A LA CAVE DU CHATEAU, 
60, cours Saint-Jean, 

la ai» réclame rhums et cognacs 
de toutes marques. 

Vins Ans et Liqueurs. 
ES urinalroa 
Méthode du W batané. 
iti* année. H suffit d'écrire 
59, rue Hujçueric, Bx 

T ransports par camions, Bazas, 
Lannon, Bergerac, Périgueux 

A. TOURILLON, G, r. H_ug;uerie,Jjx 

T AILLEUR a façon ferait re-
tournages et réparations de 

t. sortes. ROZES, 1, r. Gulraude. 

VOI 

D ANDICOLLE ET GAUMN, 18, 
quai de Queyries, 13, deman-

dent ouvrières, travail facile, 
assis, peu fatigant. 

insfltof SMérapipsdi! Sad-Ossst 
Bordeanz, 23, GOÛTS Intendance 
SYPHILIS-VOIES URiHAIRES 

Traitement sérieux 
sans promesse» illusoires. 

DEM. bon jardinlcr-potagis-
te-fleuriste à l'année, 10' par 

jour. Ec. Ogirem, Ag. Havas, Bx 

POUR ÉVITER LA 

GRIPPE 
prendre ehaque soir 

une PILULE CARPENTIER 
C'est te meilleur préveutil, très 

agréable.— 'i'80, toutes Pharmacies 
et Pltarm'* Bousquet, llordeanx 

}\ 9&nunE canique situé en 
plein centre Bordx, avec force 
motrice. — Bail à céder. — S'a-
dresser 40, cours Pasteur. Bdx. 

WAGONS z\:v^7^. 
louse Oft. abonné b»« posfc. 7 Bx. 

Verrerie 
Eclair et gobelets cond. avant. 
Souêges, 35, rue Saint-Remi, Bx. 

A VENDRE SSSSftrtSgîfi 
en fer forgé, av. ses portillons et 
grilles. Ec. Zevot, Ag. Havas, B* 

A lfljC&jrêgsç Dans le centre de 
B&IÏ&IÏJC Biarritz un im-

portant établissement 900" en-
viron dont environ 400"' de cou-
verts. Matériel de peinture et de 
désinfection. Usine pouvant ser-
vir a toute autre industrie. Ecr. 
ZEVOT, Agence Havas, Bordx. 

V. magnifiques tableaux an-
ciens, 3, r. Jules-Maby; 10-a I2h A 
V. bois chêne 1™ quai. S'ad. 

.café, 7, q. de la Monnaie, Bx. 

A IU1IVVGE CARBURE CAL-
CIUM. Livraison immédiate. 

HENAULT, Libourne. 

Etude de M» ROGIER, av., doct. 
en dr., 50. c. d'Alsace-Lorraine, 
et 2, rue Buhan. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 10 décembre 1918, à 1 h., 
maison appelée : hôtel-restau-
rant db l'Avenir, rue de ïauzia, 
80, et rue des Résiniers, 22, louée 
pa" bail : 1,800 fr. M. a p. : 
15,000 fr. Licitation - succession 
veuve Haure. On visite les mer-
credis et samedis, de 3 h. à 5 h. 
M» Despujol, av. col. 

F ILLETTE demandée pour pa-
peterie de luxe. — Ecrire : 

DUMAS, Agence Havas, Bordx. 

V ENDEUSES parlant anglais de 
préférence demandées pour I 

papeterie. — Ecrire RliYNIER, ' 
Agence Havas, Bordeaux. 
.nu DEMANDE pour'vente arti-
wll clés scolaires M. sérieux, 
actif, bonne instruction ou pro-
fesseur 25 à 85 ans. Situation 
stable. Références sérieuses exig. 
Ec. CALVET, Agence Havas, Bx 

F ourrure perdue Jardin mairie. 
Rapp. 7 h., r. Hér.-Uabreuilh 

(lu LOUERAIT chambre meubl. 
Un exp. midi, chauffée, quart. 
cent. Ec. Glblès, Ag. Havas, Bx 
MATER. SCIERIE, iocomobiles, 
tours; 48, r. Judaïque. Tél. 40-4C. 

MËaNIClWs^ 
aides, haut salaire, demandés. 
Ecr. IGNOL, Agence Havas, Bdx. 

A V. maison démontable tr. con-
fort. 5 p°«s, Jouvône, r" Cor-

blao, Salnt-Médard-en-Jalles, G** 
AU DEMANDE des chaiuffeurs 
Un de chaudJépes. Soc. Trico-
chc, 33, rue du 'Temple, Bordx. 
Huiles et Graisses p. Machines 

A. CHAFFIAUO 
47, rue Pas-Saint-Georges, Bdx 

G arde-malade dem. place près 
personne âgée ou infirme. 

Masson, Palais-GalUen, 29, Bx. 
I'AVIQ Paul Florence, 125, chem. 
MwlO Lamothe, Bouscat, ne re-
connaîtra plus 1. dettes contrac-
tées p. sa f°" née Marie Berges 
IUIQ kl. Jean-Adrien Lafon, 
RI lu domicilié à Andernos, 
ne reconnaîtra aucune dette ni 
emprunt contractés par sa fem-
me née Mari» Lalande. [ 

V. gTillage lm50 et 2», à 4' le 
m.; camion Clément-Bayard 

20 HP état neuf 8,500'; bascule 200 
k. 8Qt. Lassié, laJtior. Arcachon 

A VENDRE, 25, rue Neuve, 25, 
UN GRAND COFFRE-FORT. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
CHER Livres, Musique, Dlet" 
Larousse. — ï'aye Papiers au 
»»i<3s. 4«> francs les to<» kilos. 
Journaux illiist. 50'les 100 kilos 
JOURDE 10 r. Duffonr-Dnbergier.Bx 
'a RENDRE bon fonds de VET£ 
fl B MENT S tout telts et sur 
mesure, tr. bien situé. Cçmviend» 
pr grosse aff aire. S'« à S|m» Beau, 
40, r. S'-Joseph, St-Etienne 

^rRlPilSENTANTS 
visitant bazars, papetiers, mer-
ciers en gros, articles avanta-
geux. — Ecrire : JACOBSEN, 25, 
rue d'Hauteville, 25, PARIS. 

R QUINQUIN 
'ionique, Hygiénique, Recousiitiwl 

t barriques, 4 M, vides de vin, 
* a v. Potterte, S^CyprlenJJ». 

MENAGE paysan - vigner. d«. 
Soublran, Pont-de-ba-Maye. 

niJ-DË_MANDË <le» mécanicien, 
vil ries sérieuses, travail assu-
ré toute l'année, bon salaire. 
S'adr. 48, rue Hugngrio, Bordx. 

A VENDRE scie à ruban avec 
moteur IHP triphasé 110 volts 

état de neuf. S'adresser Larue, 
2, rue Gambetta, 2, Périgueux. 

tonns» coupé à v. Soubi-
ran, Pont-de ■ la - Maye. 

vTc¥êvaux, "ftn^sTVeau per-
cheron; Ï24,rue d'Ornano, B^ 
V. beaiTTusil P- c., cal. 12-
Carrore,56,c.Gambetta,Talenoe 

F ILS DE FER usagés pour vi-
 gnes HENAULT, à Libournj-

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Aloret 

JE NE FUMÉ QUE LE NIL 

,0 BELAI 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les 1emm.es atteintes de. métritc. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac, Crampes, Aigreurs, vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noirer. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-
me gui rendait la marche difficile 
et pénible. .. , . 

Pour guérir la Métrite, la femme 
doit faire un usage constant et 
régulier de la 

JOUWEŒGE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir a 

Ta°^urvence de PAbbô Soury guérit sûrement mais 
à la condition qu'elle sera employée sans Interrup-
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des Rijections avec 
l'HYGIÉMITINE des DAMES (2 fr. 25 la boite, ajouter 
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt). . 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence al l'Abbé Soury à des Intervalles régu-
liers si SSê veut éviter et guérir: Métrite, Fibrome, 
mauvaise»i suites de couches, Tumeurs. Cancers, Va-
rtcès Phîébues Hémorroïdes, Accidents du Retour 
ff/te. Chaleurs'. Vapeurs, Etouflementa. etc. 

T n innvmce de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i 
S fr le naœn- 5 fr. 6» franco gare. Les 4 flacons 
20 fr 1° "are contre mMd»M.oste adressé à la Phar-

Exiger eowwtrett. 

maciè Mag. DUMONTIER, à Rouen. 
Ajouter 0 fr. 50 par flacon i pour l'impôt. 

BÎenTxiu'er la Véritable JOUVENCE de l'AbM Sanry 
avec •» Signature M«*^^^3^^^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

AVIS 
Les Etablissements MACDO-

NALD, GIBBS et O» (France), à 
PERIGUEUX, préviennent toute» 
les personnes intéressées ayant 
notes, factures ou réclamations 
généralement quelconques a leur 
présenter, d'avoir à le f*»*-?*" 
le 30 novembre courant, data a 
laquello ia Société arrête ses 
comptes et opérations^ 

CHEVAL A V., 1 m. 50, 4, rue «le 
Strasbourg, «to 7 t ». ne 1 -a 8A. 

Fret Bdx à Paris par ■camion au-
to, 40, r. Jud.aIque,Bx. lél. 40.48 

Camions et reinôrqcs 1 h 6 ton. 
Crochets attal. Justrabo. rue 

Judaïque, 4fl. Bordx. 1 éléph. 10.46 
V. armoire, lavabo, glace, ta-
ble, garniture, foyer, fauteuil 

i/agï., chaises, piano. 121, c.Albret 

A' <Lou ISR, appartement meublé, 
17, rue Rouiiffuea-Pereire. 

«y DESIRE acheter ba#tie mo-
IPN derne, platine, monture, pla-
te-forme, avec solitaire entouré 
brillant*. Marchanda s'abstenir. 
S'adr. 42, r. du Chalet, caudéran 
AU DEM. grand portail fer et 
WW grilles, lndiq. dimensions, 
prix. -- Ecr. p. offres : OGI-
REM, Agence Havas, Bordeaux. 

Comestibles 
FONDS A CEDER 

81, rue Porte-Dijeaux, liordx. 
fr. récompense à qui pro-
curera logement vide de 

6 pièces minimum avec jardin, 
dan» pérlmèt. boulevard Bègles, 
Nansouty, Salnt-Genès, Talence. 
Ecrire Rielas, Ag. Havas Bordx 

AVEME ^r-ain6 .f» 
tite habitation, vigaie et arbres 
fruitiers, 3,500 francs. Ecrire i 
NEIL, Agence Havas Bordeaux. 

VSS DE PRESSOIRS 
FOULOIRS 

AVANT LA HAUSSE 
pour payer le meilleur prix et 
être servi a temps, commandez 
chez DESCLAUD et Ci», 16, ru» 
de Cursol, 16, à Bordeaux. 
MAITRE de chai sér. dem. pas 
«1 maison de cognacs. — Ecrira 
BOICLAUD, Saint-Même (Char.) 

VERRERIE 
Eclairage et gobelets. Conditions 
avant. Souèges, 35, r. SORémi, 33 

Bflill CO & Tendre. - JENSAT, 
BRU LEO Agence Havas Bordx. 

U fonderie Henri DESTANG. 
a Bêliet (Gironde), demande 

des ouvriers mouleurs, trawll 
assuré, bens salaires, sérieuses 
références exigées. 

2" * âWlQ M- BÂZÔT, 2S, rue de 
ris IwCandale, vend son bar 

ùM.Barbln^5,ch.Dapuch.Opp.reç. 
Agence Touruy, 4, rue Huguerie. 
INDUSTRIELS : On loueTvend, 
I achète, usines, locaux, terres. 
Matériel occ. Liste gratis. AN-
NONCIER.J7, r. Echiquier, Paris. 

A W 2 propriétés rapport, 8 a 
• i '.) hect. chacune, d'un seul 

ten', vastes constructions, à Bu-
dos. S'ad. F. Dayan. Salles, G««. 

i V. cuisinière 0»60, pet. poêla 
* rond. Ec. Jacjou, Ag.Havas.B» 
Ichèterait sai. m.,plano,chamb, 
» mil. Ec. Jesint, Ag. Havas, B' 

M ICHEL ■ MORIN pouvant con-
duire auto demaadé par 

maison commerce. — Ecrire t 
y RECHAUD, Agence. Havas, Bs, 
_,RANÇ. sér., ht« réf., vingt ans, 
' Orient, partant proch., visitf 
Egypte. Grèce, Balkans, Turquie, 
accept. représent, sérieuse. Ecr. 
JULLIEN, Agence Havas, Bdx, 

R ENAULT 18 HP, sp., 1915, 4 cyL 
r. amov., éclair, électr., carr. 

Lamnluch. BUCHET 1916, 4 cyl, 
8 HP torp., 4 pl. Carnionnet» 
MORS 1,200 Si., 6)©00 fr. GARAGE 
AVON, 73, cours Pasteur, Bordx. 

ON DEM. cockei dressé. VAS-
QUEZ, 4, boul. Bouscat, 4. 

AU vendrait propriété rapp. el 
Ull agr., 6 h" vins r. et bl. re-
nom (ln» cétes), gr. rapp., b, 
mais. Ec. Brian, Ag. Havas, Bx, 

ON DEMANDE S«ïï«rï 
50 monteuses chaussons, travail 
domicile, nouveau tarif trèi 
avantag. ; 71, r.Pasteur,Caudéran 

LOCOMOBILE à v., b. marque, 13 
HP, part, état, disponible Bx. 

Ecr. GENLY, Ag. Havas, Bordx, 

C~HASÎBRE vlde~d(M* av. cuisina 
si possible. S'adr. ou écrire i 

MAT1, 13, r. Jules-Steeg, Bordx, 

AUTO, châssis récent, b. marq, 
d«, Ec. Mic, Ag. Havas, Bdx. 

C~ÂM10N United 5 tonn., plat, 
rid., état neuf, à vendre. -

CEZAC, h Thenon (Dordogne), 

V ELO homme ooeas. à vendre! 
228. rue Maibec, 228, Bordx, 

R~ËMINGTON-10 tout dernier mo-
dèle état neuf à vendre. In ter. 

Otlice, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61, 

A V. vélos neufs homme-dame 
Çquerbe, 13, rue Coibert, Bx, 

DEM. porteur pain sachant 
conduire; 6, rue de Bègles, ON 

A V 2 bons vélos hnx-d»*; mant, 
fourr.; 40, r. Capdevllle, Bdx, 

Leçons franc., cours p.prof.dlpl, 
Boutin, 39, tue Bouqulère, Ba 

Employée petit travail bureau 
d em<i«« 106, rmo D.-Johnston. 

ÂM~DËM. homme robuste ay, 
UN référ. pour chauffage calcv 
rifères, hOtel Normandie, Bdx, 

AVIS- Bijoutiers, perdn 15/11, 
rues Douve - Chartreuse, brr> 

c.he ciselée, roses brillants. Rapp, 
Félix, 21, r. Douves, Bx. Réeomp^ 

en tous genres, groa 
et détail. Prix mo-

dérés. Saboterie Puyoô (B.-PÔ. 
ffîHP M â H Y RËGOXJRD vler.l 
UFIC«AUA de recevoir con-
voi de chevaux tous genres, to»u 
prix; 21, r. Chabrely, Bdx-Bde, 

PERDU un lit roulé américain 
marq. Louise CofTey. Récomp. 

généreiuse.y.M.C.A.,35,all.Toucny 


